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sous la Présidence de Lord JUSTICE LAWRENCE 


LE PRESIDENT.- Général Rudenko voulez-vous 
entendre immédiatement le témoin que vous avez cité hier 
afin que les avocats de la défense aient la possibilité 


de le questionner ? 


GENERAL ROUDENKO.- Comme il plaira au Tribunal 
(entrée du témoin.) 


LE FRESIDENT.- Maréchal Paulus, je désire vous 
rappeler que vous devez marquer un temps d'arrêt après 
que la question vous a été posée , avant d'y répondre, afi 
que la traduction soit achevée . Avez-vous compris ce que je 


vous indique ? 
MARECHAL FAULUS.- Oui j'ai compris . 


DR NELTE.- (Défenseur de Keitel) Je voudrais 
vous poser certaines questions . 
Le 3 Septembre 1940 en qualité de Oberquartier- 


meister, vous êtes venu à l'Itat-major du Fuhrer . 
MARECHAL PAULUS.- C'est exact . 


DR.NELTE.- Qui était alors général en chef de 


l'armée ? 


MARECHAL FAULUS.- Vous devez parfaitement savoir 
que le commandant en chef de l'armée à l'éppaue était le 


feld-maréchal von Brautschitz . 


DR.NELTE.- Je crois que la position que vous 
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prenez n'est pas exacte parce que je n'ai pas posé cette 
question à titre supplémentaire , c'est simplement pour 
éclairer la situation . Cela nous le savons, mais le 
Tribunal ne le seit peut-être pas . 

Qui était alors le chef d'état-major de l'armée? 


R.-Le colonel-général Halder . 


Q.- Etiez-vous oberquartiermeister et en cette 


qualité, représentant du chef de l'état-major ? 


R.- J'étais le représentant du chef de l'état- 
major dans les cas où cette représentation m'était donnée 
En outre, j'avais à accomplir les devoirs dont il me 


chargeait . 


Q.- Etiez-vous dans ce cas le spécialiste du 


plan que nous avons avpris à nommer "Barbarossa" ? 


R.- Ce fut moi dans le cadre que je vous ai 


tracé hier . 


Q°.- Le feld-maréchal von Brautchitsch était 


alors votre supérieur et votre chef . A-t-il dans une des 


déclarations qui ont été présentées à la Cour, parlé du 
traitement des plans militaires ? Avec l'autorisation 

du Tribunal je voudrais vous demander de me dire si ces 
assertions du maréchal von Brauchitsch sont aussi les vô- 
tres : 

"Si Hitler s'était décidé à atteindre les buts de 
sa politique à l'aide d'une pression militaire, le com- 
mandant en chef de l'armée recevrait, s'il prenait part 
à ces opérations, tout d'abord des ordres verbaux, ou 


un ordre précis ." Est-ce là également votre avis ? 


R.- Je ne puis en juger . 
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Q.- Le colonel général Halder qui était 
votre supérieur immédiat a dit, en ee qui concerne le 
traibement de telles opérations militaires, dans un 
affidavit qui a été soumis par le Ministère public, 

"Les affaires militaires étaient du ressort 
de la responsabilité du Commandant en chef de la Wehr- 
macht ainsi que les parties de la Wehrmacht : marine 
et aviation . ™ 


Est-ce 14 également votre avis . 


R.- Je vous prie de répéter ceci encore une 

fois, car je n'ai pas très bien compris de quoi il s'agit. 
qui étaient 
Q.- Il s'agit de la question de savoir =i Aes 
responsables devant le 

spécialistes militaires 4 commandant en chef de l'Armée, 
Hitler, au sujet des grands projets qui ont été feits, 
von Brauchitsch a dit ce qui suit 

"Les questions militaires spécialisées sont 
du ressort de la responsabilité du Commandant en chef 


de l'armée , c'est à dire dans l'armée, dans la marine et 


dans l'aviation . ™ En est-il ainsi ? 


R.- J'en fus témoin . Nous recevions des ordres 
transmis par les autorités militaires de l'OKXW . De cette 
façon nous avons également reçu l'ordre N° 2I . Person- 
nellement je considérais comme ghefs responsables, les 


conseillers de Hitler à l'OKW . 


Q.- Si vous avez vu l'avis 2I, vous savez 


également qui l'a signé . Qui était-ce ? 


R.- Autant que je m'en souviens cet ordre 


& ait signé par Hitler, Keitel et Jodl contresignaient . 


Q.- De toute façon signé par Hitler, ainsi 


que tous les ordres . Est-ce exact ? 
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R.- Certainement . La plupart des ordres é- 
taient signés par lui, à moins qu'ils ne soient signés 


par d'autres en son nom. 


Q.- Je peux donc en conclure que celui qui 
dornait les ordres du commandement en chef de l'armée 


était Hitler . 
R.- C'est exact . 


Q.- D'après les rapports de von Brauchitsch 
et de Halder, nous pouvons conclure, du moins je le 
suppose , que le Commandant en chef de l'armée avait 
sinplement à transmettre les ordres qui lui étaient 


donnés par Hitler . Est-ce votre avis ? 


R.- C'est exact . Nous avions les ordres qui 
provenaient des autorités supérieures et nous avions à 


les exécuter . 


Q.-En somme ils étaient transmis par l'autorité 
supérieure à l'état-major ? En somme dans tous les pro- 
jets qui ont été transmis et sur lesquels vous nous avez 
donné des indications, il s'agissait simplement d'exécuter 
les ordres . C'était une collaboration entre Hitler 


et l'état-major général de l'armée . Est-ce exact ? 


R.- Cette collaboration existe entre les chefs 
supérieurs et toutes les parties de l'armée qui ont à 


exécuter les orûres . 


Q.- Je crois comprendre que vous avez reçu les 
ordres par l'intermédiaire de l'état-major général de 


l'armée ? 


R.- Ces étapes de mon travail furent présentées 


par les chefs des services compétents, et ensuite auto- 


risés . 
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Q.- Ce devait être accepté ou refusé par Hitler? 
R.- Parfaitement . 


Q.- Vous ai-je bien compris hier quand vous 
disiez qu'en Octobre 1940 vous aviez compris qu'Hitler 


voulait attaquer l'Union Soviétique . 


R;- J'ai déclaré hier que ce travail d'opéra- 


tions était l'élaboration théorique pour une agression . 


Q.- Vous supposiez alors que c'était l'inten- 


tion d'Hitler ? 


R.- De la façon dont cet ordre nous a été 
donné, nous devions conclure que ce travail théorique 


allait être exécuté en pratique . 


Q.- En outre, vous avez dit hier qu'aucune 
nouvelle du service de l'armée ne concernait l'attaque 


contre les Soviets . 
R.- Parfaitement . 


Q.-Est-ce que, dans le cercle de l'étatm-ajor 


personne ne parlait de ces questions ? 


R.- On en parlait fréquemment et on avait éga- 
lement de grandes craintes . Des renseignements concer- 
nant des préparatifs de guerre du côté de l'URSS n'ont 


jamais été portés à ma connaissance . 


Q.- En somme vous étiez parfaitement convaincu 
qu'il s'agissait là d'une attaque prochaine contre 


l'Union soviétique . 
R.-Toutes les indications étaient dans ce seBB 


Q.-Vous avez dit ... 
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LE PRESIDENT.- Le témoin est entrain de répon- 


dre à votre question et vous lui reparlez déjà . 


DR.NELTE.- Le témoin a dit, si j'ai bien com- 


pris que ces choses n'étaient pas exclues . 


R.- Ltordre pour l'élaboration de ces travaux, 
d'abord théoriques de possibilité d'attaaue , était consi- 
déré non seulement par moi, mais par tous les autres 
collaborateurs, comme la préparation d'une attaque . 


Attaque veut dire agression contre 1'URSS . 


Q.- Quand vous vous en êtes rendu compte , avez- 
vous, vous ou l'état-major de l'armée, présenté des 


objections à Hitler ? 


R.- Personnellement je ne sais pas si le chef 


de 1'OKW a formulé des objections, ni sous quelle forme . 


Q.- Avez-vous vous-méme averti von Brauchitsch? 
ou Halder ? Leur avez-vous exprimé votre pensée à ce su- 
jet ? 

Si 

R.-/ Je comprends bien, je dois &tre entendu 
ici en qualité de témoin pour ce qui s'est passé et pour 
ce que l'on reproche à ces accusés . Je prie donc le 


Tribunal de me permettré de refuser dé répondre a cette 


question qui me vise personnellement . 


Q.- Monsieur le Feldmaréchal , vous ne sem- 
blez pas savoir que vous faites aussi partie du cercle 
des accusés et que comme les accusés vous faisiez partie 


de ltorganisetion de l'état-major de l'armée . 


R.- C'est pour cela, puisque je suis entendu 
ici en qualité de témoin, témoin contre les accusés d'ici, 
que j'ai demandé au Tribunal de ne pas répondre à cette 


question qui me vise personnellement . 
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DR.NELTE.- Je prie la Cour de bien vouloir 


prendre position . 


LE PRESIDENT.- Le Tribunal estime que vous devez 


` 


répondre à la question qui vous a été posée . 


R.- Dans ce cas, je vous prie de répéter la 


question . 


Q.- Je vous ai demandé en dernier si les 


questions qui vous inquiéteient vous-même ont été présen- 


tées par vous à Halder ou à von Brauchitsch ? 


R.- Je ne me souviens pas avoir parlé à ce 
sujet avec le chef de 1'OKW , mais j'en ai parlé avec le 


chef de l'état-major Général Halder . 
Q.- Je n'ai pas compris . 


R.- J'ai parlé avec le chef de l'état-major 


général Halder . 
Q.- Etait-il de votre avis ? 


R.- Il était de mon avis, c'est à dire qu'il 


craignäit beaucoup une telle agression ou un tel projet . 


Q.- Pour des motifs militaires ou pour des mo- 


tifs de conscience ? 


R.- Autant pour des raisons militaires que pour 


des raisons morales . 


Q.- En somme il est exact que zá votre chef 
d'état-major von Halter, connaissait ce projet de guerre 
contre la Russie et le considérait comme une attaque 
criminelle, et que malgré cela, vous n'avez rien entre- 


pris . Dans votre déclaration vous avez dit que vous 
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êtes devenu le chef de la 6e Armée ? 


R.- Oui e 
Q.- Vous avez done pu savoir que connaissant 


ces faits, vous avez accepté de commander une armée qui 


a été jetée contre Stalingrad . Vous êtes vous rendu compte 


que vous étiez l'instrument d'une attaque que vous même 


considériez comme criminelle ? 


R.- Etant donné la situation militaire à l'époque 
et l'extraordinaire propagande à laquelle nous étions 
soumis, je croyais alors faire mon devoir vis-à-vis de 


ma patrie . 
Q.- Vous connaissiez pourtant les faits ? 


R.- Dès que j'en ai eu connaissance, en ma quali- 
té de chef de la 6e armée à Stalingrad , mais alors ces 
faits je ne les conneissais pas, et la connaissance de 
cette agression criminelle m'est venue plus tard en compo- 
sant la mosaique de tous ces faits . Auparavant je n'en 


connaissais que des fragments . 


Q.- La déclaration que vous avez faite hier 
d'agression criminelle et toutes les indications que vous 


avez données à cet effet prouvent que c'est après cow que 


vous avez compris ? 
R.- Parfaitement . 


Q.- Ainsi je puis dire que malgré vos idées 
là-dessus et la connaissance que vous aviez des faits, 
vous avez pourtant considéré cette guerre comme une guerre 
criminelle dans sa direction , mais vous avez pourtant 
trouvé que c'était votre devoir de commander la 6e Armée 
et vous avez fait le siége de Stalingrad jusqu'au dernier 


monent ? 





a o HM NN 


12/2/46 H0494 Iil 


R.- Je viens justement de dire qu'à l'époque 
où cet ordre nous fut transmis, je n'ai pas pu me rendre 
compte de toute la portée de ces crimes, et je ne pou- 
vais pas m'en rendre compte, car cette compréhension 
ne m'est venue qu'avec mon expérience en qualité de 


chef de la 6e Armée à Stalingrad . 


Q.- Le fait reste que vous connaissiez les cau- 
ses . Peut-être étiez-vous un des seuls à les connaître . 


Vous n'en avez pas parlé ? 


R.- Je connaissais le début de cette guerre en 
tant que guerre d'agression . A l'époque, , étant donné 
l'éttitude du Corps des officiers, je ne vis rien d'ex- 
traordinaire dans lag politique du Reich basée sur une 


politique de force . 
Q.- Vous étiez- donc d'accord avec ces idées ? 


R.- Non, cette tendance s'est dévoilée plus 
tard, mais cela n'exclut pas que le sort du pays reposait 
sur la politique de force . C'était une des erreurs de 
cette époque, du XXe siècle, où les facteurs importants 
étaient les démocraties et la réalisation du principe des 
nationalités . 


Q7- Reconnaissez-vous aussi la bonne foi des 
autres, ceux qui n'étaient pas aussi près des sources 


et qui voulaient faire de leur mieux pour leur patrie ? 


R.- Parfaitement . 


(Interrogatoire contradictoire par) 
DR. SAUTER.- (Avocat de Shirach et Funk.) 


Dans votre déclaration d'hier vous avez dit 
que vous rendiez responsable de cette guerre le Gouverne- 


ment hitlérien . Est-ce exact ? 


R.- Oui je l'ai dit . 





re NM PMN 


H0494 — 00 


Q.- Dans votre déclaration écrite, faite le 8 
janvier 1946 , vous parliez d'un eamp de prisonniers de guerre 


Je n'ai rien trouvé qui se rapporte à cela . 


R.- Cela nta rien à voir . C'est un écrit adressé 


au gouvernement de l'URSS où je traitais des questions se 


rapportant à la 6e Armée en Russie et où je parlais de mes 


expériences personnelles . 


Q.- Dans cette lettre du 8 Janvier 1946 vous 
dites exactement ceci , je cite : 

“Aujourd'hui que les crimes d'Hitler et de ses 
aides vont être jugés par les peuples, je me sens obligé 
de dire tout ce que je sais et je présenterai toutes les 
preuves possibles à Nuremberg, qui pourraient servir au 


Gouvernement soviétique ." 


Pourtant il n'y a rien de semblable dans vos dé 


clarations écrites . 


LE PRESIDENT.- Sivous interrogez le témoin sur 
cette lettre, vous devez verser au dossier l'ensemble de 


la lettre . 


DRSAUTER.- C'est la déclaration faite par le 


LE PRESIDENT.- Je n'ai là-dessus aucun doute, 
mais si vous voulez interroger le témoin sur cette lettre, 
vous devez la verser au dossier . 


Avez-vous un exemplaire de cette lettre ? 


DR. SAUTER.- Oui . C'est la déclaration que la 
Ministère public soviétique a présentée et que le témoin 


a déclaré être prêt à renouveler . 


LE PRESIDENT-- Je voulais faire préciser si elle 


avait été effectivement versée au dossier, ou si elle avait 
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retirée au moment où le témoin a 666 cité . 


DR. SAUTER.- Le témoin , sur la demande du 
Ministère public russe, a dit qu'il répéterait sa déclara- 
tion . En fait il l'a répétée . 


LE PRESIDENT.- Est-ce que la lettre a été versée 


au dossier ? 
DR e SAUTER” > Non . 


LE PRESIDENT. - Vous pouvéz continuer à interro- 
ger le témoin, mais à condition de verser la lettre au dos- 


sier . Vous pouvez reprendre votre exemplaire . 


DR. SAUTER.- Comment comprenez-vous l'expres- 
gion? Gouvernement hitlérien,:Direction du Parti , Gouver- 
nement du Reich ? ou bien quoi ? 

MARECHAL PAULUS..- Je comprends sous cette 


expression tous les responsables . 
Q.- Ré pondez d'une façon claire . 


R.- Hier, dans mes déclarations j'ai dit ce 
que j'ai vu personnellement . Je n'ai pas voulu parler des 
personnalités xpá séparées du Gouvernement et je n'ai 


pas voulu dire ce que j'ignorais . 
Q.- Vous parliez du Gouvernement hitlérien . 


R.- Je veux dire : la politique à ‘Etat hitlérier 


Q.- En prenière ligne vous vouliez dire : le 


Cabinet du Reich ? 


R.- Il est responsable des ordres donnés par 


le gouvernement . 


Q.- L'accusé Funck qui est assis ici était 
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pourtant membre du Cabinet du Reich ainsi que l'accusé 

von Schirach qui est également considéré par l'accusation 
comme faisant partie du Cabinet . Savez-vous si l'accusé 
Funck et l'accusé von Schirach , ainsi que vous par exemple 


étiez compris dans les plans d'Hitler ? 
R.- Je n'en sais absolument rien . 


Q.- Saviez-vous si pendant la guerre, puisque 
vous faisiez partie de l'OKW , il y avait des sessions 


du Cabinet ? 
R.- Je n'en sais rien non plus . 


LE PRESIDENT.- Trop vite, trop vite, vous devez 
ralentir et le témoin doit également parler plus lente- 


ment . 


DR. SAUTER.- Savez-vous si Hitler dans l'intérêt 
du service secret pour ses plans de guerre, avait ordonné 
que lors des discussions entre lui et ses conseillers mili- 
taires, , les membres du Cabinet du Reich, tels que Funk, 


ne devaient pas être présents ? 
R.6 Je ne sais pas . 


Q.- Avez-vous su par Jodl ou par Keitel, qu'Hit- 
ler avait interdit que les membres du Cabtnet du Reich 
membres civils s'entend, prennent part aux sessions mili- 


taires ? 
R.- Je n'ai aucune connaissence à ce sujet . 


Q.- Une autre question . Quand Stalingrad fut 
encerclée qt que la situation était perdue , savez-vous 
que des télégrammes de dévouement ont été envoyés à Hitler, 


partant de la forteresse ? 
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R.- En ce qui concerne des télégrammes de dévoue- 
ment ou de soumission , je sais seulement que vers la fin, 
quand on voulait trouver une issue pour ce rame, pour 
toutes ces morts, toutes ces souffrances, on voulait par 
ces télésrammes que ce soit considéré comme de l'héroîsme . 


Je regrette qu'alors je n'aie pas refusé de laisser passer 


cela . 
Q.- Le télégramme émanait de vous . 


R.- Je ne sais pas de quel télégramme vous voulez 


Q.- Un télégramme annongant que vous tiendriez 


jusqu'au dernier homme . 


R.- C'était bien là le drame . 


Q.- Ce télégramme porte votre signature . 


R.- Je n'ai pas connaissance de ce télégrame 


Je demande qu'il me soit présenté . 


Q.- Vous n'en avez pas connaissance ? 


R.- Ce télégramme dont vous parlez, à l'exception 


du tout dernier . 
Q.- Savez-vous ce qu'il y avait dans le dernier? 


R.- Dans le dernier télégramme on a parlé de 
la performance de l'armée, ona dit que ce refus de ca- 


pitulation était un exemple pour l'avenir de notre peuple . 


Q.-- Et la réponse a été votre nomination de 


Feldmaréchal . 
R.- Ge n'est pas la réponse que je sache . 


Q.- Pourtant vous avez été nommé . Les déclara- 





sé LL M 


12/2/46 


tions que vous avez faites au Tribunal et que vous 2vez 


signées, le font ressortir . 


P.- Je dois dire à ce sujet ... S'agit-il de 


cette déclaration ? 
Q.- Oui o 


R.- Je dois prendre le titre auquel j'ai droit 


et qui m'a été conféré . 


Q.- Dans cette déclaration que je présente à la 
Cour comme preuve, il y a la phrase finale 8 

"Je prends la responsabilité d'avoir exécuté les 
ordres jusqu'au I4 Janvier 1945 au sujet de la remise de 
tous les prisonniers de guerre russes aux Russes, je ne 
l'ai pas surveillé, je suis responsable des morts qui 
en gont résulté, je ne pouvais faire plus pour le soin 
des prisonniers ." 

Te vous prie de me donner un éclaircissement . 
Pourquoi ax#xxxmms dans cette lettre si explicative n'avez- 
vous pas parlé des centaines de milliers de soldats alle- 
mands qui sous votre commandement ont perdu leur liberté, 


leur santé et leur vie ? Il n'en est pas question . 


R.- Dans cette lettre il n'est pas du tout ques- 
tion de cela . Cette lettre adressée au Gouvernement de 1'UR6 
SS traitait de ce qui se passait à l'encontre de la popula- 
tion civile et des prisonniers russes à Stalingrad . Je ne 


pouvais pas me mettre à parler de mes soldats . 
Q.- Pas un mot ? 


R.- Non . Cela aurait dû se passer ailleurs . 


C'est ainsi que tous les ordres d'opéfation ont amené cette 


terrible chose de Stalingrad et nalgré mes objections vers 


le 20 Janvier disant que cet état de choses était devenu 
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intolérable par la souffrance, le froid, les épidémies , j'ai 
dit que c'était insupportable, que c'était au-dessus des 
forces humaines de continuer à combattre . La réponse de 
l'OKW a été : "Capitulation exclue " La 6e Armée doit 
accomplir sa tâche historique et doit tenir jusqu'au bout . 


et faciliter le renforcement des lignes sur le front Est." 


Qe- Et c'est pourquoi vous avez continué à 
exécuter vos ordres jusqu'au bout, après votre propre consta- 
tation qu'il s'agissait là d'une affaire absolument criminel- 


le ? 


R.- Dès le début je n'avais pas connaissance 
qu'il s'agissait d'un crime , mais j'en ai eu l'impression 
plus tard en passant en revue tout ce qui avait eu lieu 


à Stalingrad . 


Q7- Je voudrais encore savoir une chose . Est- 
ce que dès le début il ne vous était pas apparu clairement 
quand vous avez vu les plans à exécuter et que vous evez été 
chargé de l'exécution des ordres , que cette attaque contre 


la Russie était une atteinte au droit des peuples faite 


per l'Allemagne ? 


R.- Oui, par violations de traités , mais non 


par ce qui s'est passé par la suite . 


Q.- Je vous demandé si vous avez vu cela clairement 
qu'il s'agissait d'atteinte au droit des peuples et de vio- 


lations de traités ? 


R.- Je savais qu'une agression ne pouvait avoir 


lieu qu'en violation des traités de I959. 


Q.- Je n'ai pas d'autres questions à poser au 


témo in . 
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(Le Docteur Exner vient au microphone) 


LE PRESIDENT.- Docteur Exner, j'ai déjà expliqué 
au témoin et aux avocats de la Défense, d'une façon réitérée 
qu'il est d'une importance essentielle que les ouestions 
soient posées lentement , qu'elles soient posées une à la 
fois, et qu'il y ait un temps d'arrêt entre la question 
et la réponse , puis entre la réponse et la question suivante 


Voulez-vous essayer d'observer cette règle . 


(Contre-interrogatoire par le ) À 
DOCTEUR EXNE:.- (Avocat de Jodl) 


Témoin, en Septembre I940 , à 1'OKW » vous 
étiez chargé de l'exécution des opérations en Russie, vous 
avez consenti à prendre part à des opérations déjà en cours . 


Savez-vous quelles étaient à peu près l'effectif des forces 


allemandes à l'Est ? 


R.= C'est à l'OKH que j'ai travaillé 


Q.- Oui à l'OKH . 


R.- Je ne me souviens pas très bien des effec- 


tifs à l'Est . C'était peu après la campagne de France . 


t 
Q.- Vous ne savez pas combien il y avait à peu 


près de divisions pour protéger l'Allemagne et ses fron- 


tiéres de l'Est ? 
R.- Non, je ne m'en souviens plus . 


Q.- En Février I94I on a commencé à faire des 
transports vers l'Est . Pouvez-vous nous dire alors ouelles 
étaient les forces russes le long de la frontière allemande 


et le long de la frontière roumaine ? 


R.- Non, je ne peux pas le dire . Les renseignee 
ments venus de Russie sur les forces soviétiques étaient 


rares et incomplets et pendant longtemps nous n'avons rien 
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su à ce sujet . 


Q.- Halder n'a-t-il pas à plusieurs reprises 


parlé au Fuhrer de la force des armées russes ? 


R.- C'est possible, je ne m'en souviens plus . 
& ce moment je n'étais pas chargé de ces questions , au 
point de vue théorique , au mois de Septembre le Service 


des opérations s'en est occupé . 


Q.- Vous avez alors exécuté des ordres ? Vous 


aviez reçu des ordres ? 


R.- Je ne comprends pas . C'était au début de 


décembre .. C'étaient des suppositions . 


Q.- Vous avez pris grandement part à ces plans 
par des kriegspiel . Voulez-vous nous dire en quoi se 


différencie votre activité par exemple de celle de Jodl ? 


R.-Cela ne dépend pas de mon jugement à moi . Je 


ne comprends pas . 


Q.- Ce travail faisait partie du service de 


l'état-major ? 


R.- Lui c'était un travail d'état-major qui me 


fut conféré par le chef de l'état-major . 


Q.- Oui, et l'activité de Jodl en sa qualité 


de chef de l'état-major de la Wehrmacht . 


R.- La différence réside en ce que il avait un 


aperèu général alors que moi personnellement je ne pouvais 


voir que des fragments , des détails qui étaient indispensa-} 


bles à mes travaux . 


0, Mais dans les deux cas c'était l'activité 


Le 
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d'un général faisant ses préparatifs de guerre ? 
R.- Oui — 


Q.- Je voudrais encore savoir quelque chose 
au sujet de Stalingrad . Dans votre déclaration écrite, ou 
dans vos assertions écrites vous avez prétendu que Keitel 
et Jodl étaient la cause de la défense de capitulation 


qui avait été transmise . Comment savez-vous cela ? 


R.- J'ai voulu dire que 1'OKW était responsable 
de cet ordre . Peu importe que ce soit telle ou telle person 


nalité . Ils sont responsables de leur service . 


Q.- En tout cas vous ne savez rien d'une iden- 


tification de ces deux pefsonnes . Vous le pensiez ? 
Re- L'OKW qui est représentée par ces rersonnes... 


LE PRESIDENT.- Est-ce que l'interprète vou- 


drait bien ne pas dire chaque fois : Question et Réponse, 


mais simplement donner les termes de la question et de la 
réponse . Le fait d'insérer : Question et Réponse, absorbe 


encore du temps et ralentit par conséquent la traduction . 


DR.EXNER.- Pourquoi, quand la situation à Sta- 
lingrad était devenue sans espoir , comme vous l'avez dit 
déjà aujourd'hui, n'avez-vous pas abandonné, malgré l'orûre 


de non capitulation ? 


R.- Parce qu'on m'avait dit que le fait de 


tenir avec mon armée décidait du sort du peuple allemand . 


Q.- Saviez-vous que vous jouissiez de la 


confiance spéciale de “itler ? 


R.- Je ne sais pas . 
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Q.- Savez-vous qu'il avait ordonné que vous soyez 


le successeur de Jodl si le saccès de Stalingrad était assuri 


parce qu'il ne voulait plus travailler avec Jodl ? 


R. Sous cette forme je n'ai jamais eu connaissan- 
ce de cela mais une rumeur a circulé vers le fin de l'été 
ou en automne 1942 disant qu'on prévoyait un changement dans 
la direction . C'est une rumeur que le chef d'état-major 
de la Luftwaffe m'a mecontée , mais je n'ai jamais eu 
connaissance d'une chose officielle . 

Une autre information m'a été donnée que j'al- 
lais être relevé de mes fonctions et que je devais être 


utilisé dans une nouvelle unité sur le Don . 
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Q. ~- Vous Souvenez-vous du télégremme que 
vous avez adressé au Führer de Stalingrad lorsque vous 


avez été normé Feld-Maréchal.? 


R. Je n'ai pas envoyé de télégranme après 
manoni nation. 

Qe - En aucun cas, vous n'avez exprimé votre 
remerciement ? 


R. = Non. 


Q. - Ceci contredit les déclarations que 
d'autres ont faites. Témoin, on dit que vous avez été 


professeur à l'Académie de Guerre de Moscou. 
R. - Cela n'est pas exact non plus. 


Q. - Avez-vous eu une autre position xng à 


AR Moscou ou bien dlleurs ? 


R. =- Avent la guerre, je n'étais jamai 8 
allé en Russie. 


Q. - Oui, mais depuis votre captivité ? 


R. - Come mes camsrddes, j'étais dans les 


camps de prisonniers. 


Q. - Etiez-vous membre du comité de libéra- 


tion allemand ? 


R. - J'ai été membre du mouvement allemand 
Comprenant des soldats de tous les rangs et des hommes 
de toutes les cääsees, qui voulaient sauver le peuple 
allemand au dernier moment et le sauver de l'abîfme et 
précipiter dans cet abîme le gouvernement hitlérien qui 
a entraîné tous les malheurs de notre peuple. Je l'ai 


fait dans un appel du 18 ao)ût 1944, 
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En ao)it 1944 ? 


Oui. 


Auparavant, y aviez-vous eu une activi- 


Non, je n'ai jamais eu d'activité aupa- 
ravente 


Bien, je vous remercie. 


DR _ LETERNSER. = Jen'ai que peu de questions 


à poser au témoin. 


Q. - Lorsque vous avez pris votre poste en 
qualité de 0Q-1, saviez-vous que les préparatifs dé ja 
entrerris par l'état major du Général Marx ne l'avaient 


été que pour répondre à une éventualité ? 


R. - Evidenmené, on pouvait le penser. Mais 
bien vite, su cours du travail, il y eut des faits qui 
laissaient penser que ces prépar:tifs théoriques devaient 
aboutir à une utilisation pratique. En rapport avec les 
plans théoriques, on envissgea dès le début l'exploitation 
des terrains roumains. On devait y envoyer une rande di- 
vision de Panzer bien qu'à ce moment-là les plans théori- 
ques n'en soient qu'à leur début. C'est sinsi que nous 
avons eu l'assurance que ces plans devaient avoir une 


exécution certaine par la suite. 


Q. - voilé la question que je veux poser : 
quand vous avez donné la date d'automne 1940, n'avez 


vous pas indiqué une date un peu pr ématur ée ? 
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Re = J'ai parlé hier des documents que j'ai 
eug pour ce plan d'offensive. Ces documents existaient 
déjà le 3 septembre 194@. Tout s'est développé sur la 


base de ces documents comme les faits l'ont démontré. 


Q. =- Je veux dire ceci : le plan préparé 
pour l'attaque éventuelle l'a été un peu plus tard. Cë 


plan n'a-t-il pas été chengé par la suite ? 


R». ~ ce que l'on peut constater maintenant 
vous prouve que les trsvaux préparatoires théoricues fu- 


rent simplement chengé en travaux pratiques, 


Q-- Connaissez-vous l'ordre n° 18 de l'Etat- 


Me jor Général de l'Armée du 12 novembre 1940 ? 
Re - Non, je ne me souviens pas de cet ordre, 


DR LETERNSER. =- Monsieur le Prési dent, je 
me réfère au docurent qui m'a été rends par le Ministère 
Public américain, docurent 144, Témoin, je vous montre 


ce docunent, c'est à le pege 8. 
( le document est présenté su témoin ) 


MARECHAL PAULUS. = Je ne me souviens pes 


avoir eu connaissance de cela antérfreurenment. 


Q. - Témoin, voudriez-vous répéter votre ré- 
ponse ? 
R. = Je ne me souviens pas d'avoir eu connai s- 


Sance de ce document antéricurenent. 


DR_LETERNSER. = Pour la compréhension du Tri- 
bunal, je lis le Passage que je viens de présenter au té- 


moin, il est très court, il s'agit de la page 8 du docurent 
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144, Ce passage parle de la Russie, discussions poli ti ques 
dans le but de connaftre la conduite de la Russie. Témoin 
vous devez avoir maintenant pris connsissance de ce pass s- 
ge ; à mon avis, d'après ce qui est dit sur le date de 
l'attaque de la Russie, cette date devait tout de même 


étre postérieure & celle que vous avez indi quée. 


R. - Je ne peux donner que des indications 
personnelles sur tout ce que j'ai vécu personnellement, 
en passant en revue ce qui s'est passé antérieurement 
et en poursuivant par l'exposé du Plan clair et précis 
allant & l'élaboration du 3 septembre 1940 à l'avis 


n° 2I et à l'application pr ati que. 


Q» - À quelle époque exactement la décision 


a'attaquer a-t-elle été prise ? 
R. - Cela, je l'ignore. 


Q. - Savez-vous qu'au cours de l'année 1939, 
l'Union Soviétique, d'après des ni liteires compétents, 


avait Concentré ses plus grandes forces en Pologne, 


R. = Les effectifs de cette invasion n'ont 
jamais été portés à ma connaissance. Je n'ai jameis rien 
entendu dire au sujet de la surprise des forces nises en 


oeuvre & ce moment 1a. 


Qe = Savez-vous qu'avant le pénétration de 
la frontière de l'Est par les Allemands, 11 y avait dé jà 
dés forces russes massées à la frontière, surtout des 


chere d'assaut du côté de Vlalistok. 


R. = Non, sous cette forme, je n'ai jenais 


eu Connaissance de cela, 
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Qe. - Savez-vous que les premières divisions 
allant d'Ouest en Est n'ont été phacées là qu'arrès que 


les forces russes eurent été massées à la frontière ? 


R. - Je ne connais pas le rapport existant 
entre les mouvements de troupes de l'Ouest à l'Est et 
l'exécution pratique car je n'ai pas pris part moi-même 
à l'élaboration pratique de ces plans. Pendant les mois 
d'avril et mai, je n'ai été que très peu de temps à 


l'OKW puisque j'avais d'autres fonctions à cette époques 


Qe = Témoin, vous disiez hier que vers la 
fin de mrs 1941 il y avait eu des pourparlers à la Chan- 
cellerie du Reich et qu'on y avait traité l'attaque éven- 


tuelle de à Yougoslavie. 
R. = Oui, j'ai dit cela. 


Qe - Vous avez dit entre autre, premièrement 
c'était l'exclusion du danger mensçant l'aile droite, 
deuxièmement, la prise de la ligne de chemin de fer de 
Nisch et troisicmement la libérstion de l'aile 


droite en ces d'une attaque contre la Russie. 


Q. =- Les raisons de cette attaque n'étaient- 
elles pas autres, c'est à dire des raisons bien paius im 


portantes que celles que vous avez indi quées.? 


B. - Je n'ai pas eu cornaissance d'autres 


Q. - Par cette attaque contre la Pugoslavie, 
ne voulait-on pas Bbulager l'Italie ? 


R. - Oui, naturellement et c'était le point 


de départ des préparatifs contre la Grèce . On voulait 
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écarter le danger menagant les flencs pour une opération 


de le Bulgarie contre la Gréce, 


Q. - Y avait-il à craindre l'oprosition de 
la Bougoslavie et de la Grace ? L'Angleterre aurait pu 
atterir et débsrquer sur les cétes grecques afin d'avoir 


une base contre les champs pétrolifères de la Roumanie, 


R. - Oui, et rendre impossible l'exécution 


au plan Barbarossa en menaçant le flanc droit. 


Q. - J'ai d'autres indications su sujet du 
Plan Barbarossa ; la décision de l'attaque de la Yougos- 
lavie n'aursit pas été aussi importante que vous voulez 


bien le dire, 


R. - Il n'était pas exécutable après un dé- 


berquement angisis. 


LE PRESIDENT x - Nous pourrions peut-être sus- 


pendre la séance maintenant, 


( Suspens on de séence de 11 heures 20 jus- 


qu'à 11 heures 35 ) 


LE FRESTDENT. - On m'informe que le fait que 
les irterprètes utilisent les moss " question " et " ré 
ponse " avant de donner les Citations, aide les stenotypi s- 
tes et le presse ; les interprètes peuvent donc continuer 
à utiliser les mots " question "et " réponse " avant d'en 


donner le texte. 


Le seul remède aux di fficultés d'interpré- 
tation est que l'avocat et le témoin marquent en arrêt 
après que la question a été posée et après que la reponse 


en a été fournie, Le Tri bunal Pense que les avocats sont 
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& méme d'entendre & quel moment la traduction de leur ques 
tion est donnée et le témoin peut alors donner sa réponse, 
Quand la traduction de la réponse a été donnée, l'avocat 


peut poser une autre question. C'ést clair n'est-ce pas ? 


DR LATERNSER. =- Téfhoin, nous avons parlé de 
l'attaque contre la Yougoslavie. Si je vous ai bien com 
pris, vous avez dit que cette attaque devait être exécu- 
tée à tout prix avant le début de l'entreprise du ; lan 
Berbaorssa pour se protéger de la menace des flancs ; 


vous ai-je bien bompris ? 


R. = Oui. 


Q. - vous avez dit hier que le changement 
qui se produisit en Yougoslavie obligea Hitler à l'atta- 
quer. Savez-vous si de tels plans d'attaque existaient 


avant ce changement ? 
R. - Je n'en sais rien, 


Q. - Savez-vous que le plan d'attaque de la 
Yougoslavie eut un retard au début de l'attaque contre 
L'URSS ? 

R. - Je l'ai dit moi-même hier. Un changement 
eut lieu su début de l'attaque qu'on avait prévue vour 
ni-mai, si le temps le permettait un changement devait 


avoir lieu. 


Q. - Mais il y a une certaine contradiction 
à dire que l'attaque contre la Yougoslavie a été exécu- 


tée à cette époque quoiqu'elle ne soit pas bien venue.’ 


R. =- Moi, je n'y vois pos de contredicti ori, 


Autant que j'ai PU juger de la situation, le souvernenent 
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de YougoSlwie avait un accord avec nous qui mettait à 
notre disposition la ligne de cheminde fer de Belgrade 

à Nisch, après cet accord se place le changement de You- 
goslavie qui a déclenché une politique contradictoire, 
c'est pour exclure ce danger qu'on croyait devoir avoir 
recours à cette attaque, La décisi n d'attaquer ls Yougos- 
lsvie et le retard du plan Barbarossa n'est pas une con- 
tradiction mais une raison préliminaire de l'exécution 


du plan Barbarossas 


Q. - mémoin, étiez-vous présent à la confé- 


rence de l'Etat Major Général du 3 février 1941 ? 
R. => Oui. 


Q. - Saviez-vous qu'à cette époque les forces 
purkéti ques furent évaluées à 150 divisions d'Infanterie * 


Je crois que c'était le Général Halder qui en parlait 


R. - Je ne m'en scuviens pas et je ne 
pas certain que le Colhonel-Général Halder dut été 


à cette conférence. 


Q. - Témoin, une telle conférence est certai- 


nement exceptionnelle ? 
R. - Oui. 


Q. - Je crois qu'à cette conférence, on a dû 
Avoir qalib zeia qu'il s'agissait de très grande forces 


armées engagées à l'Est ? 


R. - Dans mon souvenir, je n'si plus cette 


impression. 


Q- - Au début de l'attaque contre 
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vous étiez encore OK-1 ? 


R. = Oui. 


Q, - Comme on me l'a dit entre temps , cette 


fonction comprenait l'établissement de projets concrets 


et positifs, est-ce exact ? 


R. - Ce fut le cas une fois, lorsque j'étais 
OK-I, je n'aseurais pas ces fonctions. Le service d'opé- 
rations ne dépendait pas de moi mais directement du chef 


d'état major général, 


J'ai eu d'abord le service d'instruction et 
ensuite le service d'organisation en autonme 1941. Il ne 
dépendait pas de moi de faire des propositions d'opératior 
mais je devais uniquement exécuter les ordres spéciaux 


qui m'étaient transmis. 


Q. - Témoin, pouvez-vous donner des rensei- 
gnements au sujet du traitement des prisonniers de guerre 
allemands ? 

R. - Cette question autour de laquelle il 
y a eu une propagande incroyable et qui a amené le sui- 
cide à Stalingrad de tant d'officiers allemands et d'hou- 
MeS cee 

LE PRESIDENT. - Un instant. L'interrogatoire 
contradictoire est constitué par des questions soit per- 
tinantes pour le problème qui nous intéresse dens ces dé- 
bats, soit concernant le crédit que nous devons accorder 
aux declarations du témoin. Le traitement des prisonniers 
de guerre allemands par l'Union Soviétique n'a absolu- 
ment rien à voir avec l'objet du présent procès et le 
crédit que nous devons accorder au témoin. Le Tribunal 


écarte donc la question. 
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DR_LETERNSER. = Monsieur le Président, puis- 


je faire une déclarstion justifiant ma question ? 


LE PRESIDENT. - Oui. 


DR _LETERNSER. - Je ne voulais poser cette 
question que pour la raison suivante : savoir quel était 
réellement le traitement des prisonniers allemands pour 
que beaucoup de failles allemandes qui s'inquiétent à 


ce sujet aient des renseignements qui les rassurent. 


LE PRESIDENT. - Le Tribunal pense que ce 


n'est pas là une question qui l'intéresse. 


DR_LETERNEFR. - Je n'ai pas d'autres ques- 


tions à poser. 


DR FRITZ. - Témoin, connaissez-vous l'accusé 
Fritsche ? 
R. = Oui. 


Q. - Savez-vous qu'au cours de l'été et de 


l'outonne il faisait partie de votre armée ? 
R. = Oui. 


Q. - Témoin, au cours de ce procès on a par- 
lé de l'ofdre de 1'OKW que vous avez critiqué vivement et, 
d'après lequel tous les commissaires de l'ermée rouge de- 


vaient être exécutés, Connaissez-vous cet ordre ? 
R. - Oui, j'en ai eu connaissance, 


Q. - Vous Souvenez-vous si l'accusé Fritsche, 


après son affectation à l'Est a eu Connaissance de cet 


ordre et qu'il vous a Proposé ainsi qu'à l'un de vos offi- 
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ciers d'annuler cet ordre pour votre armée ? 


R. - Je ne peux pas me souvenir de ce fait. 
Il est tout à fait possible que Fritsche ait parlé de 
cela au moment o- j'ai pris le commandement le 20 jan- 
vier 1942, cet ordre n'a pas été exécuté dans mon ressort 
aAuant que je sache cet ordre qui prstiquement n'a pas 


été exécuté a cgalement été annulé. 


Q. - Une autre question : vous vous souvenez 
peut-être que Fritsche vous a Iopc8é, à vous ou à votre 
officter d'ordonnance, de distribuer des tracts au dessus 


du front russe? 


R. - Personnellement, je ne puis m'en sou- 
venir mais c'e:t tout à fait possible que cet entretien 


ait eu lieu avec le 1-Cqui était le service compétent. 


Q. - Une dernière question : pour autant 
que vous connaissez le personnalité de Fritsche, croyez 
vous possible et probable qu'il ait fsit cette proposi- 
tion ? 

Re - Oui, je crois que c'ést parfaitement 


possible. 


DR SERVATIUS. - 

Q. = Dans vos fonctions, vous svez toujours 
soutenu Hitler quoique vous connsissiez la vérité. Dans 
quelle mesure des chefs politiques étaient-ils au courant 


de tous ces faits ? 


R. - Je ne puis répondre à cette question 


car je l'ignore. 


Q. - Qui comprenez-vous parmi les chefs poli- 
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R. - Puis-je vous répondre par une autre 
question : quéentendez-vous par " chefs politiques " ? 


et que voulez-vous que je comprenne ? 


Q. - Il me semble que vous ne connaissez pas 
l'organisation du parti , il s'agit d'une organisation 
de chefs politiques qui est accusée ici et qui doit être 
déclarée criminelle. Elle comprend les Reichsleiter jus- 
qu'au Blockleiter qui peuvent être punis pour avoir par- 
ticipé à un complot. Cette organisation de chefs politi- 
ques se compose du point de vue numérique de la façon 


suivante : 93 # de chefs de groupes locaux et en dessous 


LE PRESIDENT. = Je ne pense pas que le té- 
moin soit au courant de quoi que ce soit à ce sujet. Il 
né s'occupe pas des accusations concernant lies chefs po- 
litiques. Je ne crois pas que ce soit ià une question 


jusbifice . 


DR SERVATIUS. - Monsieur le Président, je 
voulais lui demender dans quelle mesure les chefs politi- 
ques avaient connaissance de ces faits et si lui, dans 
son domaine, avait contribué à faire soutenir Hitler 


par les chefs politiques. 


LE PRESIDENT. - Ii vous a dé ja dit qu'il 
ne savait pas ce que les chefs politiques pouvaient con- 


naître de la situation. 


DR_SERVATIUS. - Alors, j'ai une autre ques- 
tion : Q. - Je représente aussi ici l'accusé Sauckel 
qui est responsable du STO. Savez-vous si des prisonniers 

| d'armement 
allemands ont été employés dsns les usines sddemandes rus- 


ses ? 
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R. - Je n'ai pas de rensbignements exacts 
ou personnels. Les prisonniers que j'ai vus dans les 
camps travaillaient pour les besoins immédiats de ce 
Camp ou à proximité à des travaux forestiers. Per les 
journaux, j'ai également apiris que des unités volontai- 
res de travailleurs étsient employées dans l'industrie 
et étaient fiers de leur renderent, mais j'ignore dans 


quelle branche de l'industrie. 


DR SERVATIUS. - Je vous remercie, je n'ai 


pas d'autres questionsà poser.au témoin. 


DR KUBUSCHOK. - 

Q. - A la suite d'une déclaration d'hier, 
on vous a dé jà demandé aujourd'hui dans quelle mesure 
certains membres dugouvernement étsient au courant des 
décisicns importantes. D'après vos réponses, on a conclu 
que le gouvernement du Reich ne constituait pas , pour 
vous, une masse homogène. Dans ce procès on parle tou- 
jours des difficultés découlant d'une situation normale 
et on a l'impression que les décisions les plas importan- 
tes militaires ou politiques devsient être prises su sein 
des autorités militaires ou au sein des autorités politi- 
ques; témoin, ceci était-il vrai pour le gouvernement 
d'Ado1f Hitler ? Adolf Hitler sns ss personnalité et 
ses méthodes a-t-il été - pour parler poliment - un 
home " spécial " ? A-t-il employé un autre système ,? 
A-t-il pris lui-même les décisions ou plutôt en collabo- 
ration étroite avec très peu de collaborateurs ? et pou- 
vons-nous penser que des personnalités dirigeantes , 


sonnelités politiques ou militaires ignoraient complète- 


ment ce qui devait s'en suivre ? 
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R. - Je dois dire à ce sujet que mes foncz 
tions à l'état major général de l'armée ne m'a pas dorné 
l'occasion de savoir ce qui se passait au sein du Cabinet 
ou au sein du régime. Dans le Cabinet, j'imagine qu'il se 
trouvait un gr oupes/indépendanment des méthodes employées 
par le chef de l'état était responsable vis à vie du 
peuple pour ce qui se passait, même si le chef de l'état 
Hitler appliqusit ses méthodes égofstes et brutales en 
faisent tout par lui-même ; ce gouvernement devsit l'em- 
pêcher de le feire et peser sur les décisions prises pour 
le bien du pays. Et cela, au plus tard, au morent ou le 
monde entier savait que ce gouvernement était un gouver- 


nement de crininels. 
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Qe = Vous non plus, témoin, vous n'ayez pas 
fait d'objections à ce qui s'est passé, et probable= 
ment, vous aviez des raisons très importantes pour ne 
pes le feire. Je crois qu'il veut mieux pour vous que 
vous ne porties pas un jugement sur les personnalités 
en question, meis que vous répondiez à ce que je vous 
demande réellement. Mais question a pour but de gsavoir 
si d'après vos conneissances non seulement militaires 
mais d'après vos connaissances en tent que chef impor- 
tent, vœus daxez pouvez dire si, justement ou injuste- 
ment, les méthodes militaires ou politiques étaient 
éinsi ou non si les décisions furent prises parka 
après consultetion de grendes unités politiques ou 
militeires, ou si elles furent prises dans un cercle 


bien plus réduit, et quelquefois uniquement per Hitler, 


Re = J'ei déjà dit que je ne save’ pas 
comment les décisions du Gouvernement du Reich ont été 
prises, et je n'ai dmné que mes opinions de principe 
à ce sujete Je crois que j'avais ainsi répondu à la 
question. Je ne peux pas imaginer qu'un homme seul 
ait pu tout feire , ait pu feire cela tout seule Il 
était obligé d'avoir à côté de lui des collaborateurs, 
et des collaborateurs très intimes, autrement, £l 
n'aurait pas té possible d'obtenir l'exécution des 


travauxe 


Qe = Lone, vous parlez des collaborateurs 


les plus intimes. Croyez-vous qu'un Ministre technique, 


un Ministre du travail ou autre ait été consulté au 


sujet des plans d'agression par Hitler ? 


Me LE PRESIDENT - Monsieur l'avocat, le 
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témoin a aja dit qu'il ne seit pas comment les déci- 
sians du Gouvernement du Reich ótal ent prises, et ce 
qu'il peut penser sur ce point n'est vreiment pas per- 


tinent. Il n'est pas au courant de la questione 


Qe - Avez-vous 1' impression, témoin, que les 
plans dtatteque de Hitler furent projetés bien des 
années à l'avance, ou croyez-vous que ces plans décou= - 
leient uniquement de la situation, et qu'Hitler les 


a décidés de façon intuitive ° 


Re - Cela, je l'ignore complètement » Mes 
observations débutent le 5 Septembre 1949, et ce que 
j'ai observé pendent cette période, jusqu'en Janvier 
1942, je l'ai dit hier. Je ne peux rien dire sur le 


période antérieures 


Dr HORN =- Avocet Horn, pour l'eccusé Ribbent 
Témoin, vous avez dit tout à l'heure que vous étiez 
membre d'une Fédéretion qui avait pour but d'éviter le 
désastre de l'Allemagne. Je vous demande quelles pos- 
sibilités aviez-vous, vous et vos camarades, pour éviter 
ces désastres ? 

R. - Nous avions le possibilité de nous 
faire entendre du peuple allemand, et après les évène- 
ments non seulement militaires, mais les évènements 
du 20 Juillet, nous pensions qu'il était de notre devoir 
de dire au peuple allemand ce que nous pensions, et 
quelles étaient nos expériences et nos convictions. Cette 
initiative proveneit surtout des rangs de ceux que j'ei 
conduits à Stalingrede Paf les ordres de ce Gouvernement 
plus de 100.000 soldats sont morts, et là nous avons 


connu toutes les terreurs de cette guerres 





LU OMAN 


Qe - Aviezevous d'autres possibilités de 
propagande ? 


Re - En dehors de la radio et des joum @r 
édités par nous, nous n'avions pas d'autres possibi- 


lités d'atteindre le peuple el lemande 


M., LE CRESID™™T = qm'est-ce que ceci a à 


voir avec le Tribunal ? 


Dre HORN - Je voulais uniquement tirer des 
eonclusions au sujet de la crédiilité qu'il fallait 


accorder à ce témoine 


M. LE PRESIDENT - Je ne wis pas que ceci 


ait à voir quoi que ce soit avec la bane foi du témoin, 


Dre HORN = Il est bien possi ble que nous 
ayons des connaissances d'autres possibilités qui 
auraient existé, et dont le témoin n'a pas voulu perler, 

J'ai encore une question à poser au témoin, 


Mons ieur le Présidents 


K. LE PRESIDENT - Le Tribunal est d'evis 
que ce que le témoin pense, ou a dit, ou a fait lors- 
qu'il était prisonniers eux mains des Russes n'a rien 
à voir avec sa bonne foi, et que dans la mesure ar 
nous nous intéressons aux questions que vous venez de 
poser, nous refusons que ces qwstions soient réité- 


réese 


w 


Dre HORN - Je vnudrais être autorisés à 


poser encore une question. 


M. LE PRESIDENT - Certainemente 
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Dre HORM - Avez-vous, pement votre capti- 
vité, exploité vos connaissances militaires et les 
avez-vous mises à la disposition d'une autorité quel- 


congue ? 
Re = Dans aucune position, et en aucun case 
Dre HORN - Je vous remæciee 


Me LE PRESIDEN” - Si je comprends bien, 
cela temine l'interrogatoire contradietoire.e Est-ce 
que le Ministére Public soviétique désire poser encore 


quelques questions eu témoin ? 


Général UD NKO - Nm, Monsieur le Prsi- 


dent, toutes les questions sont clairese 


M. BIDDLE + Lorsme vous êtes devenu 
Général de l'Armée, le 3 Septembre 1940, sous avez 
trouvé un plen inechevé, pour l'ettaque contre l'Union 
-oviétique. Savez-vous depuis combien de temps ce plan 
étei t en cours de préparation, avant que vous l'eyez 


vu ? 


Re = Ye ne peux pas indiquer avec précision 
combien de temps ces préparatifs mt duré, meis je 
crois et j'estime que cela mreit pu durer deux à 


trois semeinese 


Me BIDDLE - Savez-vous mi avait æ mé 


l'ordre de préparer ce pla ? 


Re = Je suppose que c'était le même autorité 
je veux dire l' KW, en passant par l'OKH, et le Chef 
d'Etat-Mejor générel Marcks a @onné ces crârese 
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Mə BIDDLE = Aux conférences sur le plan 
Barbarossa, combien de membres de 1'Etat-liajor al- 
lemand et du Heut-Commendement allemand étaient-1ls 
présents, d'hebitude ? 


Re = Il y aveit les représentants compétents 
des services "Wendel" (?) le Quartier-Meftre énéra@ 
pour le ravitaillement, et le chef des transports, 


qui en général participeient à ces conférences. 


M. BIDDLE - Et combien de membres de l'Etat- 
Mejor el lemand et du Heut-Commem ement des Forces 
armées allemandes étaient au courent des ordres et 
directives, lorsque ces ordres et directives talent 


signés ? 


Re = 4u cours du mois de Décembre, lorsque 
les ordres de rassemblement étaient dmnés, il y avait 
tous les @ficiers d'Etat-Major, et tous étaient au 
courante Combien d'entre eux le savaient auparavant, 


cela, je ne peux plus l'indiquer meintenent. 


M. BIDDLE - C'est tout. 


Général NIKITCHENKO = Témoin, pouvez-vous 


repondre à le question suivante : l'Etet-Major s'oc= 
cupeit-1l de l'examen des questions techniques seul, 

ou était-il un appareil qui examineit les problèmes 
techniques, sous les ordres du Heut-Commentement ou 
était-il un organisme qui préperait lui-même, exeminait 
les questions et donnait eu Hett-Comnandement ses 


impressions et ses idées ? 


Re - À mon avis, c'était un organisme d'exé= 


cution technique. Les instructions données devaient 
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Générel NIKITCHENKO œ D'après-vous, l'Etat- 
Mejor était un pareil technique ? 


Re = Oui, cela éteit ainsi, en pratiques. 
l'Etat-llej or était un organisme qui conseilleit 1'OKH 


et ‘teit en même temps un organisme d ‘exécution. 


Q; = Dens quelle mesure l'Etet-Major donnait- 
il les indications qu'il recevait du Ha t-Commandement, 


et dens quelle mesure était-ce consciencieux ? 


Re - Je n'ai pas très bien compris la pre iè- 
re partie de cette question. Je prie de répétere 


Qe = Avec quelle conscience l'Etat-“ejor 
remplisseit-il les instructions qu'il recevait du Hatt} 


Commendemente 


Re = Il exScutait compbhètement ces instruc- 


tions. 
Qe - Complètement ? 
Re = Ouie 


Qe = Existei t-11 des contradictions entre 
l'Etet-Me jor et le Heut-Commendement ? 


Re - Certaines divergences de vue existaient, 
Sans que je puisse maintenant les pr éciser. Dans tous 
les cas, je sais par mon chef direct qu'il y aveit tras 


souvent des divergences de vue avec 1'OKWe 


Qe - Est-ce que les & ficiers qui n'étaient 


pes d'eccoré avec la politique du Hett-Commendement res= 





I) 


taient-à l'Etet-lejor ? 


Re = Les questions politiques ne furent pes 
discutées. Les questions politiques en générel ne furent 


jemeis &k traitées à l'Etat-Mejor Générel de 1'Armées 


Générel NIKITCHENKO - Je ne parle pes dens 


un sens étroit de questions politiques, je perle de 
le politique de la préperet ion des guerres, de la 
politique de préparet ion des usurpetions. C'est ce à 
quoi je pensais» Dites-moi, que pensait-on feire de 
le partie de l'URSS qui était occupée par les Alle- 


mends ? 


Re ~ Je n'ai jemeis eu connaissance de 
ce qu'on ayait projeté en détail, meis ms conneissan- 
ces se limitent aux projets du "_® sier Vert" pour 


l'exploitation du pays » 


Qe =- Qu'est-ce que cela veut dire ? De quel- 


le exploitetion parlez-vous ? 


Re = L'exploitation économique & pays pour 
se servir dex ses ressources, afin de terminer le 
guerre à l'Ouest, et afin de stabiliser l'autorité en 
Europes» 


Q» = Le caractère de cette exploitation 
était différent de l'exploitation qui était faite à 
l'intérieur de l'Allemagne ? 


Re - Je n'ai pes d'impression personnelle à 
ce sujet, car je n'ai conduit l'Armée en Russie que 


pendent neuf mois, et j'ei été fait prisonnier en 1943. 


Qe - Dites-moi, que sévez-vous sur les ins- 
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tructions venant des organismes gouvernement x 
d'Allemagne, et du Hett-Commandement, au sýjet de 
l'emmée, inétructions envoyées à le population civile 


soviétique ? 


Re = Je me souviens que nous avons reçu 
des instructions, mais fc ne me ræ pelle plus très 
bien de la date, instructions dans lesquelles on 
donnait des directives générales pour le feçon de 
conduire la guerre à l'Este Je crois que ces instruc- 
tions étaient contenues également dans le "Dossier 
Vert", mais il peut y avoir d'autres choses. Ces 
instructions diseient que, vis-à-vis de la population 


il ne fallait pas avoir de scrupules, 


Qe = Qu'est-ce que cela veut dire, ne pré-- 
ter aucune attention ? Peut-être le traduction n'este 


telle pes exactes 


Re = Cela voulait qu'uniquememt les né- 
cessités militaires devaient primer toutes les mesures 


& prendre. 


Me LE PRESIDENT =- Est-ce qu'il y avait 
des divisions exclusivementg formées de troupes SS 


sous votre commandement ? 


Re = Sous mon commandement, je n'ai jamais 
eu de SS, au moment of je conduisais l'arme. A Sta- 
lingred, j'avais vingt divisions d'infanterie et 


motorisées, allemendes, mais pas d'unités SSe 


M. LE PRESIDENT - Et si je comprends bien, 


les SA ne constituaient pas des unités emées ? 


Re = Je n'ai pas parlé d'unités SA, mais 
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Me LE PRESIDENT - Est-ce que vous evez 


des sections de la Gestapo rattachées à votre armée ? 
Re - Non, je n'en akxmz aveis pes non plus. 


M. LE PRESIDENT - Albrs, le témoin peut se 
retirer. Général Rudenko, je vous ai bien demandé, 
n'est-ce pes, si vous aviez encore des questions à 
poser au témoin, et vous ayez, je crois, ré mdu non ? 
Le témoin peut done se retirere 


Veuillez contineur, générel. 


Générel ZORYA =- Hier, je me suis arrêté à 
le question des repports mutuels des conspireteurs nazis 
Æxaxx eu sujet de l'agression contre la Roumanie» Il 
me Semble que le moment favorable est arrivé pour lire 
les dépositions de Johen Antonesco, que nous evons à 
notre disposition. L'interrogetoire d'Antonesco est 
en accord avec les lois de l'Union Soviétique, et ce 
compte-rendu présente une importance particulière pour 
éclaircir les reports mutuels de l'Allemagne avec la 
Roumanie. Je le présente sous le n° URSS 153. Je trouve 
indispensable de lire la plus grende partie de ces aé- 
positions; en commençent par le 2ème a inéa de la page 
7$dans le Livre de doa ments, cela © rrespond à la page 
63 à 66. Je cite : 

"Pendent tout le temps que j'étais au pou- 
voir en Roumanie - dépose Johan Antonesco « je pour- 
suivis la politique de conslidatim des liens avec 
 1'Allemagne, et m'eppliquais, avec sn aide, à la rins» 
truction et au réarmement del'ermse roumaine». A cet 


effet, j'ai rencontré plusieurs fois Hitler. 
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"La première rencontre evec Hitler e eu 
lieu en Novembre 1940? peu de temps après mon accès 
su poste de Chef de l'Etat Reumeïn. Cette rencontre 
eut lieu sur mon initiative, à Berlin, dans la rési- 
dence officielle d'Hitler, en présente cu Ministre 
des Affaires Etrangères von Ribbentrop, et de l'inter- 
prète personnel d'Hitler, Schmidt. 

"La conversation ayec Hitler dura plus d e 
quatre heures. Je certifiais à Hitler qe la Roumanie 
restait fidèle à l'accord entérieurment œ ncelu sur 
l'adhési on de le Roumanie au pacte tripartite. En ré- 
ponse à ces assurances de fidélité et d'alliance 
evec l'Allemagne, Hitler a décleré que les soldats 
allemands gereantireient les frontières de le Roumanie. 
En même temps, Hitler m'e dit que l'arbitrage de 
Vienne n'e pas encore eu son plein effet. Ainsi, il 
m'a fait comprendre que le Roumen ie pouvait compter 
sur le révision de le déci si on prise à ce moment à 
Vienne, sur la Transylvan ie, 

"Je me suis mis d'eccord avec Hitler pour 
que le mis sion militaire en Roumanie œ ntinue à tra- 
veiller wm à le réorganisation de l'Armée roumaine 
d'eprès le modèle allem end. 

"En outre, 1'e* conclu un accord économique 
suivent lequel les Allemends ont livré ultérieurement 
en Roumanie des avions Messersmith 109, des tenks, des 
trecteurs, des canons enti-aériens et anti-chars, des 
armes automatiques, et d'autres armements, recevant 
en contre-pertie de le Roumanie du blé, et de l'essence 
pour les besoins de l'ârm$e el lemnende. 

"A le questim pœée : peut-on considérer 


mon entretien evec Hitler comme le commencement de mon 
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entente avec les Allemends pour le préparation de le 
guerre cmtre l'Union Soviétique ? - je ré onûs affir- 
metivemente 

"En élaborent les plas d'agression contre 
l'Union Soviétique, Hitler tenait certainement compte 
de cette circonstance. En Janvier 1941, j'ai é6t4 ine 
vite per l'intermédiaire de l'Ambassedemn allemand en 
Roumanie, Fabricius, à me rendre en Allemagne, oú à 
Berchtesgaden j'ai rencontré pour la deuxième fois 
Hitler. Æteient présents Rihbentrop, Fabri cius, 
Keulinger, qui venait d'être nommé embessedeur alle- 
mend à Bucarest. En outre, étaient présents les repré- 
sentants des Forces armées ellemandes ; le Feldmeréchal 
Keitel, et le Colonel-Générel Jodle 

"Au début de la conversation, quend il m'e 
présenté Keulinger, Hitler a souligné que ce dernier 
était un ami intime. La-dessus, Hitler en exeminant 
le situation militaire dens les Balkans, a déclaré 
qu'en rapport avec l'échec militaire des Itd iens en 
Grèce, Mussolini lui avait demandé aide, et qu'une 
telle aide, lui, Hitler, eveit l'intenti on de lui 
donnere En conséquence, Hitler, afin de porter rapi- 
dement secours aux Italions, m'a pris de lèisser les 
troupes allemandes concentrées sur le territoire de 
le Hongrie, et de treverser le Roumen ie. 

"Prévoyent que le passage des troupes d- 
lemendes à trevers la Roumanie vers les Balkans serait 
un acte Hostile envers l'Union Sovi étique, j'ai demandé 
à Hitler quelle serait, selon lui, le réaction du cou- 
vernement Soviétiques 


"Hitler me rappela què lors de notre première 
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rencontre, en Novembre 1940, il avait déjà donné à 

la Roumanie des geranties à cet effet, et a pris l'en- 
gagement de défendre la Rouman ie par le force des 
armes. J'exprimais le creinte que le passage des trou- 
pes allemandes à trevers le Roumenie puisse servir de 
prétexte à une activits {11tære de la pert de l'Union 
Soviétiquee Dans ce cas, le Roumenie se trouverait dans 
une position difficile, car le mobiliseti@m de l'armée 
roumaine n'était pas achevées 

"Alors, Hitler a décleré qu'il dmnerait 
l'ordre de leisser en Roumenie une partie des troupes 
allemendes destinée à partidper euxpératioss contre 
le Grèce. Hitler a souligné égelement que les informe- 
tions qui déteneit prouvent que l'Union Soviétique 
n'a pes l'intention de mener une guerre contre l'Al- 
lemegne ni contre le Roumenie. 

"Satisfait de cette &éckaration de Hitler, 
j'ai consenti à laisser passer les troupes allemandes 
à travers le territoire roumaine 

"Le Général-Colonel Jodl qui Steit présent 
à cette conférence m'a défini le situation stratSzique 
de l'ermée allemende, en soulignent le nécessité de 
portez un coup à le Grèce du côté de la Bulgarie. 

"Ma troisième rencontre avec “itler a eu 
lieu en Mai 1941, à Munich. Au cours de cette rence tre, 
à laquelle assisteient égelement Ribbentrop et l'inter- 
prète personnel de Hitler Schmidt, nous nas sommes 
définitivement mis d'accord gym sur la question de l'at- 
taque de 1'Union Soviétique. 

"Hitler m'e feit part de se décision d'atta- 
quef militairement l'Union Soviétiquers"Après ts pré- 


peré cette agression, disait Hitler, nous deyas 
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l'exécuter subitement, et sur toute l'étendue des 
frontières de 1' Union Soviétique, de la Mer Noire à 
le Beltique." 3 

"La soudeineté de l' egréssion militaire, 
poursuivait Hitler, donnera à l'Allemegne et à le 
Roumenie le possibilité de liquider rapidement l'un 
de nos plus dengereux adversaires." 

"Cependent, sur ces plems militaires, Hitle 
m'a proposé de réserver le territoire de la Roumenie 
pour le concentration des troupes d lemandes, et de 
contribuer directement à 1*ecamplissement de l'agres- 
Sion militaire contre l'Union Soviétique, Hitler 
a souligné que le Roumanie de devait pas rester en 
dehors de cette guerre, puisque, afin d'm nexer à nou- 
veau le Bessarabie et la Bukovine du Nord, on n'avait 
pes d'autre choix que de faire le guerre aux côtés 
de 1'Alle magne» Il a indiqué en outre qu'en contre= 
partie de notre aide militaire, la Roumanie pourrait 
occuper et edhinistrer d'autres territoires soviéti- 
ques, Jusqu'au Dniepre 

"Comme la proposition concemant le déclen- 
chement de le guerre contre l'URSS correspondait à 
mes intentions egressives j'ai consenti à prendre 
pert à l'agression contre 1* Union Soviétique en m'en- 
gegeent à préperer le nombre nécessaire de troupes 
roumeines, et à intensifier en même temps les envois 
Ze ,strole et de produits agricoles pour les besoins 
de l'armée allemande.e 

"Avent de prendre le décision d'ettaquer 
le Russie, j'ai demandé à Hitler s'il existait un 


engagement evec la Hongrie, concernent sa pertici« 
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pation à be guerre, Hitler a r:pondu que les Hargrois 
eveient déjà donné leur accord à une alliance avec l'Al- 
lemegne contre l'URSS. Quend a eu lieu eette élliance, 
Hitler ne me lta pes dite 

"De retour de Munich à Rudapest, j'ai commencé 
une prépéretion active en vue de cette guerres." 

Antonesco termine ses décleretions de cette 
feçon :(je vous prie de prendre à le page 67 à Livre de 
documents ) 

"Après l'invasion du territoire soviétique, 
les troupes roumaines qui se troweient sus mon com- 
mandement ont prêté aux Allemands une aide considérables 
ioe cm séquentg Hitlpee m'a envoyé une lettre exprimant 
sa gratitude à l'armée roumaine et à moi-mêmes" 

"Ces dépositions sont écrites par moi personnel 
lement" 


"Signs : Maréchal Antonescoe 


Le date execte des préparatifs de guerre de 
le Roumenie contre l'Union Soviétique est établie égale 
ment par les dépositions de l'ex ViceMinistre du gouverne 
ment roumain, Michel Antonesco, déposi tions qui ont été 
feites suivent les lois de l'Union Soviétique, et qui 
sont maintenant présentées eu Tribunel sous le n° URSS 152, 
Je ne peux pas citer en détail le œntenu de ces déclere- 
tions, cer sur beaucoup de points, elles r‘pètent les aé$- 
positions de Johen Antonesco. Je veis m référer simple 
ment à quelques articles fe ces déclarations. A la page 
l des déclarations traduites en russe, j'attire votre 
attention sur les paragraphes 1, 2 et 5. Dens le Livre de 


documents, c'est à la page 68. 


Au mois de Novembre 1940, le Maxchal Antonesco 
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accompagné du Ministre des Affaires Etrangères, le 
Prince Struza, partait pour l'Allemagne, of il eut une 
rencontre evec Hitler. Pendent les pourperlers avec 
Hitler, le Meréchel Antonesco signa l'accord sur la 
participation de la Roumanie a pacte tripartite, et 
reçut le promesse d'Hitler de refévoir par la suite 
les décisions de l'arbitrage de Vienne à l'eventege 
de le Roumanie. 

"Ce premier voyage du Maréchal Antonesco 

le premier échelon d'une politique qui conduisit 
à le co-agression contre l'Union Soviétique par l'Al- 
lemagne et la Roumenie." 

Les déclarations du témoin Pælus, et les 
décleratims de Johan Antonesco qui viennent d'être 
présentées donnent des raisons à l'accusation sovié- 
tique d'affirmer que ; 

1°) la décision d'envoyer en Roumanie une 
mission militeire de l'Etat-Mejor ellemend pour orge 
niser l'ermée roumaine pour une agression cmtre l'URSS 
a 6té prise dès le ler Septembre 1940, c'est-à-dire 
au moins neuf mois event l'agression cmtre l'URSse 

2°) eu mois de Novembre de cette même année, 


les plans de la Roumanie étaient pleinement dressése 


M, LE PRESIDENT - Peut -ètre est-il maintes 


nent une heure convenable pour suspendre la séencee 


La séance est suspendue jusqu'à 14 heurese 
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Président : LORD JUSTICE LAWRENCE 
La demièrs fois, j'avais l'intention de dire 
au Tribunal la déposition de l'ex-général de l'armée alleman 
Buschenha gen mais je remats à plus tard la lecture de 
cette déposition puisque le ministére public soviétique a 
la possibilité de présenter Buschenhagen 4 l'audience et 
je demande en plus l'autorisation au Tribunal de lui pré 
senter ce témoin, 


LE PRESIDENT 


Voulez-vous l'appeler maintenant ? 


GENERAL ZORYA 
Je crois qu'il serait mieux de le présenter 


plus &ard 


E PRESIDENT 


Certainement 
témoin) 


PRES] DENT 
Quel est votre nom ? 


Ré pons 6 
BUSC HENHAGEN 


LE PRES] DENT 


vou $. eZ VOUS 


ge jure devant Di tout puissant et omnis 


Le témoin Je jure devant Dieu 


Led 
LE PRESIDENT : 
En mon &me et conscience, de dire toute la 


vérité, rien que la vérité 


Le témoin en mon ame et conscience 
De dire la vérité, toute la vérité, rien que 


ja vérité de ne rien retenir et de ne rien ajouter 


GENERAL ZORYA 
M. le témoin, veuillez dire au Tribunal où 


vous Stes né ? 


f Strasbourg 
Gé néral RUSCHENHAGEN 


e suis né le Ix décembre 1895 4 Stredeurg 


WI 
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ve ebhe en Alsace 


GENERAL ZORYA y 
Pourriez-vous préciser votre dernier poste 


militaire ? 


Rénéral BUSCHR VHAGEN 
JTai Eté général d'infanterie de l'armée alle 


mande ; j'avais le poste de général commandant du 52 ième 


corps d'armées 


A. 


FouveZ-vous me dire si le 26 dcembre 1945, 
vous #2 vez fait une déclaration concernant le procès ? 


Re 


Oui 
Confirmez-vous cette déposition ? 
Oui 


Dites-moi je vous prie ce que vous savez sur 
la préparation de l'agress ioh allerande contre l'Union sovié- 
tique ? 

R = 


A le fin décembre 1940, en tant que chef dlétatè 

major des troupes allemandes en Norvège, j'ai été appelé au 
l'arme allemnde par le chef de l'état. 

major général Halder pour une conversa tion avec le chef 

do l'état-mjor du groupe d'armées auquel mon arme apparte- 

nait, Au cours de cette conversation, on nous a dit que le 

18 décembre, 11 y avait eu un ordre du commndant en chef de 

l'arme, 

Il y eut des conférences tenues Pour nous donner 
des bases sur les opérations contre l'URSS : lesinstructions 
disaient que des groupes de mon arme devaient prendre part 
à cette oration offensive, il était done intéressant pour 
moi déécouter ces conférences que le chef d'état-major de 
l'arme, général-lioutenant Heinrichs temit 3 11 parla à 
Ce moment-1é des opérations de guerre pour la guerre contre 


les Soviets. Jl fit un récit des mthodes de combat de l'ar… 
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me rouge contre les troupes finlandaises 
Le général Heinrichs eut alors des Conversa 
tions avec le colonel général Halder mas je aly ai pas 
pris part mais je puis spposer qu'ils se sont occupés de 
faire coopérer des troupes allemandes dans le conflit qui 
las opposait aux Soviots et depuis l'automne 1940, il y eut 
une collaboration germ oo-finlandaise, L'éviation allemande 
s'était entendue avec avec l'état-mjor finlandais pour or- 
ganiser un transit afin de transférer du mtériel du nord 
de la Norvège par les ports finlandais ; cette possibilité 
transit a été examinée au cours des conversations entre 
l'étai.mjor allemand et finlandais et ces conversations se 
sont étendues jusqu'au projet du transit libre de l'arms 
allemnde à travers la Worvédge mr lesports finlandais 
Pour rendro ssibles cos transports, 

gervices militaires alləm nds de la capitale de la Finlande 
amena des unités de tremport sur la mor Blanche : on a faib 
des ihstallations sur la Sie de chen lu Ser de Revaniemi 

>ĝ to sud də la Finlands, En décembre ou janvi 
1941, jai eu alors avec 1°0,.K.%, des conversations sur 
détailsde la participation des troupesde Nrvègo avec 
troupes finlandaises pour l'ablagus contre L'URSS 


général BORYA 


Simin, ne vous ost-il:pss arrivé 
l'avoir des entretiens aves le chef de l’étatemjor finlan- 


dais au sujet des opérations contre l'Union soviétique ? 


Re 


Qe. 


Je n'ai pas compris la dernière question 


Ne vous est-il pas arrivé d'avoir des entre- 
tions avec l'état-mjor général finalndais au sujet des opó» 


rations contre l'Union soviétique ? 


Roe. 


qe. 


Oui, parfaitement 


Dites-nous , #s711 vous plait, qui vous a donné 


Pleins pouvoirs pour ass ister à ces entretiens et comment 
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avaient lieu ces entretiens ? 


Re. 


Je tenais les pouvoirs de 110.K.W. Mon arme 


et ma Persome dépendaient directement de l'O.K.W, 3 en févri- 


er 1941, après que la situation se fut éclaircie, je reçus 
l'ordre d'aller à Helsinki pour y Prendre contact avec l'é« 
tatemjor finlandais afin de discuter des oprations dans le 
nord de la Finlande, J'atteignis Helsinki le 18 février 1941 , 
Helsinki et les deux jours suivants, 11 y eut des conversas 
tions avec le chef de l'état-major général de la Finlande 
le général Heinrichs et son représentant le général Aire 
et le chef de la section d'opérations de l'état-mior de 
Finlande, le colonel Tapola 

Au cours de ces conversations, on examina la 
possibilité d'opérations partant de la Finlande centrale et 
de la Finlande septentriomdäde et en particulier du territoire 
de Kuusaue et de Revanioni et dans le territoire 
de Petsaus ; cos conversations Provoquérent un aceord complet 
des opinions puis, je partis avee le chef de la section d'opé… 
rations finlandaises, le colonel Tatels peur la Finlande 
du nord vers la région de Kiusam et 
à l'est de Rovaniemi Près de Petsame afin de rechercher 
un terrain présentant des possibilités de concentration et 
de logement de troupes et aussi Pour now renseigner sur les 
oprations dans cette région 

Au cours de ces reconnaissances diverses, j'ai 
vu les commndants locaux finlandais et le woyage se termina 
le 28 @hummbrs février à Tornee à la frontière finno» 
suédoise et nous eiimes une conversation ayant peur but de 
fixer les opérations peur la région de Kiusame en direction 
d'Helsinki peur une opération de la région de l'est 
en direction de Reyaniomi et on a resonau qu’ il y 
aura it de gpesses difficultes pour une opération dans la 
région de de Meurmansk, C'est ainsi que se termina m première 


conversation avee l'état-mjor finlandais, 
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Le résultat que pouvaient avoir eos conversations 
fut préparé par le commandant on chef de Norvège, il y eut 
un Projet d'opérations communes dans le territoire finland is 
On eut done un projet qui fut soumis à l'état-major, à 1*0KW 


en lui dennant le nem de blaus fuchs "Renard bleu", 


Le 24 mi, je rencontrai, lors de la 2 ième 


réunion , le chef d'état-mjor Heturtukx Heinrichs de 
Finlande qui m'avait invité à son quartier général et jo pra 
tis em avion avoe lui à Munich of j'eus avee lui et son chef 
de la sectiondteptrations le colonel Tapola une Conver» 
sation afin de préparer des entsətiəns futurs 

Le 2511 y eut à Salzbourg, à l1'0.K.W, une 

Teld- 

conversation avee le mreh all Keitel et le général Jodl d'une 
part et le général Heinrichs et le colenel Tapola 
d'autre part ; au cours de cette conversation, en jota des 
bases pour la coopération des troupes allemndes et finlane 
daises, Après cette sonversation, je partis aves le général 
Heinrichs et je retournai à Berlin, Il y eut là d'autres 
conversations au Minis tère des Munisions et de l'Armement 
au sujet de livraisons à l'armée finlandaise et avee l'état- 
mjor de l'aviation au sujet du renforcement de l'aviation 
finlandaise, Le général Heinrichs à la suite de ces conversa- 
tions, xing eut une rencontre aves le colonel général 
Oberquartiermeister mais je n'y ai ms pris part persennelle 
mont 

Peur la 5 ième fois,je rencontraile 2 juin 
l'état-major général finlandais ; dans ma déclaration du 26 
septembre, j'ai daté cette conversation du 20 avril ou common» 
cement mai mais je crois qu'elle se place au meis de juin, le 
2, Dans costnouvelles sonversations aves le général Heinrichs 
et le colonel Tapola » aous avons diseuté des détails de 
la coopération, à savoir : la répartition du travail dans le 
temps et des mesures pour assurer le secret de la wbilisation 


finlandaise : on a alors fixé la mebilisation finlandaise 
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d'abord pour renforeer la garde des frontières ot pour rap- 
pelor des réservistes en vue de mnoouvres, En outre, on a 
fixé la concentration et la formtion des troupes finla nds i- 
ses. Les troupes étaient articulées de telle façon que 
les troupes finlandaises sous les ordres du mréchal Manner- 
nein devaient agir dans le sud aves les treupes qui venaient 
de la Prusse orientale, au nord sur Léningrad, vers le lae 
Ladoga, vers l'est 

Les autres ferees finlandaises devaient être 
placées sous les ordres du celenel général von Falkenhorst 
au nord du flouve Sulujekiet devaient opérer là ; pour 
l'arme du général von Falkenherst 11 y avait trois 
directions d'attaque fixées : un groupo sud devait attaquer 
partant du territoire de Petsame, Moursmnsk 
et ul groupe central partant de Kemijeservi à l'est 
par Salle » vers Kansaleksha Il y avait un groupe 
d'armes nord qui partait de la région de Petsam montre Meute 
ma nek 

Au sujet de toutes ces question, l'accord a 
été complet et ena diseuté aussi sur l'échange de rensei-« 
gnenents pour les meyens de transport finlandais ; il y avait 
là des représentants de l'aviation au sujet de 1’ atilisation 
des aéredremes finlandais mr l'aviation allemnde 

Après ces conversations, je reteurnal en Alle» 
magne ot 11 y eut ensuite d'autres entretiens peur denner 
une suite pratique à ces conversations et pour les réaliser 
en actes, de la part des Allemnds, Je retournai ensuite 
le Ix eu 15 juin à Helsinki avee un général de lisisen, le 
lieutenant général Erfurt en liaison avoe l'armée 
finlandaise., Neus rencontrâies à Helsinki le général Heinrichs 
et je lui remis un procès-verbal des conversations wéeédentosil 
avoe les accords qui avaient été conclus dans ces conversas 
tions 


Je lui rewis ensuite toutes les questions que 
jravais arrétées avec lo général Erfurt qui était 
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agont do liaison et je fus nommé chof d'état-mjor de l'arme 
éllemande en Laponie 


GENERAL ZORYA 
~ Je voudrais peser une dernière question 3 ce 


n'est pas très difficile peur vous : pouvez-vous m'indiquer 
Quel était le caractère des préparatifs faits par 110,KeWs 
allemand et l'état-mjor finlandais et qui avaient peur but 
teut d'abord la participation de l'arme finlandaise aux 
eprations des troupes allomandes qui agissaient sur le tor- 
ritoire finlandais, coopération dansla guerre d'agression 
contre l'URSS, 


Rs 
Il n'y a aucun doute à co sujetelà : l'états 


major disait teujeurs que toutes ces mesures avaient un cas 


ractère défensif mis c'était du camouflage mis il n'y avait 


aucun doute qu'il s'agissait de préparer une attaque centre 


1'URSS ; d'ailleurs tous les accords que nous aviens conclus 
le disaient skxiit ; le but des attaques et la préparation 
des attaques étaient fixés ; on ne comptait pas du tout 

sur la possibilité d'une attaque sovié tique centre la 
Findande, étant donné que les epérations effensives partant 
du territoire finlandais peur des raisons militaires ne 
pouvaient commencor que huit à dix jours après le commences 
ment dos hostilités, 

Il y avait des mesures de sécurité qui avaient 
été prises pondant et après la concentration mis l'artioue 
lation des troupes et les pesitiens de départ laissaient 
déjà deviner l'attaque procha ino, Cela prouvait abondamment 
le caractère offensif des orations, 


GENERAL ZORYA 
M, le Président, je n'ai plus d'autres ques= 


tions à poser 


Ministère publie britannique 
E Pas de es tion à poser 


LE PRESIDENT (pese 5 fois la question suivante ) 
Le Minis tère publie français d@sire-t-11 peser 
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une question £u témein ? 


LE PRESIDENT 
Est=Cce que èe ministère public des Etats-Unis 


désire peser une question au témin ? 


LE MINISTERE PUBLIC AMERICAIN 
Non , M, le Président 


LE RESIDENT 
Estsce que les avocats de la défense désirent 


interroger contradictoirement le témin ? 


Dr LATERNSER (Défenseur de l'état-mjor et de 1'0.K.W, 
Dans les débats judiciaires , 11 y a um greupe 


de Personnes qui sont accusés ot l'en pout déslarer criminel 
ce groupe ; à ce groupe appartiennent, pour me résumer, tous 
les chefs militaires de la Wehrmacht : avez-vous appris 
avant le début de l'attaque centre L'URSS qu'il y eat un 
ordre d'après lequel les commissaires russes qui étaient 
faits prisonniers devaient être tués ; avez-vous parlé 


avec d'autres chefs de cot erdre 


Gé moral BUSCHENHAGEN 
g Gür 


Dr IATERNSER 
Quelle était l'opinion du colonel von Falkon» 


horst et la vôtres ? 


R o 


Qz. 


Cétait un ordro criminel 


Puisque vous êtes de cet avis, je voudrais vous 
demnder si ena exécuté cot erdre dans le demine de votre 


arwe 


Pratiquement, non, en ne l'a pas exécuté 


Qe 


Pour quelle raisen no l'aat~-on pas exécuté ? 
Estece @garce que votre chef était d'avis qu'en ne peuvait 
exécuter un tel erdre eu bien l'exécution de cet erdre n'a 
Bas été réalisé pratiquement parce qu'on le sait,les commise 
saires russes combattaient jusqu'au dernier mement et quand 
ils étaient faits prisonniers, leurs papiers étaient détruits 
les désignant comme commissaires, Estece là la raison peur 
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laquelle l'erdre na ms été exécuté ? 


Re 


Une feis le général ven Falkenhorst avait fait 
des remrques sur cet ordre ; doux génraux qui cemandaient 
sous nes ordres étaient de cet avis et 2° = pour la réison que 
vous avez mentionnée : autant que je puisse m’ en souvenir, 11 
n'y a ms eu de commissaire russe qui seit tombé entre nes 


ma ing: 


A. 


Me le témoin, au sujet de cet ordre, conmisses- 


vous des officiers qui avaient la môme epinion que votre chef? 


Re 


Qe 


Vous répondez non peutedtre parce que vous n’ as 
vez pas parlé à d'autres officiers ? 


Re 


Je n'ai pu en parler rco que j'étais 6leigne 


de toutes les autres armes en Norvage 


Qe 


Ntétes-vous pas d'avis que la majeure partie des 
chefs militaires étaient du mêmes avis à propos do cet erdre ? 
Du même avis que votre chef ? 


Re 


Je ne peux pas le dire ; je n'étais gas dans 
leur tête I 


Qe. 


= Je n'ai pas d'autre question à peser 


LE PRESI DENT 
Estece que d'autres avocats désirent peser des 


Questions au témoin ? 
Général Zerya, voulez-yous encore peser d'autres 
questions ? 


Gé néral ZORYA 
* Je n'ai plus d'autre question à poser 


LE PRESIDENT _ 
— Hans ces conditions, le témein peut se retirer 


Génbral Z ORYA 
TER Je mo suis arrêté au cours de l'audience de ce 


Pantasy 
matin sur les dépositions de l'ancien ministre Fantassy 
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dé positions que j'ai l'intention de présenter au Tribunal 
sous le n° kët 154 : Pantesy a préparé la Roumnie à la 
guerre centre l'Union seviétique et je domando au Tribunal 
de lire cette dépesition en tant que preuve, elle se trouve 
à la page 71 du Livre de doeuments et je la lis À l'endroit 
eù ollo présente un certain intérêt pour le sujet qui nous 
intéresse : 

"La préparation de la Reumnie à la guerre contr 
l'Union seviétique a commencé depuis novembre 1940 quand, 
conformment à l'accord sur l'annsxtan adkésion de la Rous 
manie au Pacte tripartite signé par le maréchal Antonesco 

à Bycarest sont arrivées les miss ions militaires allemndes 
composées de groupes d'officiers.instrueteurs, Le générale 
colonel Gansen était à la tête des groupes d'officiers 
ins tructeurs peur l'arme de terre tandis que le général 
de divis ion Speydel était le chef des groupes d'instructeurs 
pour l'arme de l'Air 

Après l'arrivée des missions militaires alle= 
mandos en Roumanie, le chef de l'état-mjor de l'armée rous 
maine, le général lenetsiou a promulgué, suivant l'instructie 
du mhéchal Antonesce un ordre à l'érme au sujet de l'accès 
dans lesunités et formations des efficierseinstructeurs en 
vue de la réorganisation et de l'entrainement des troupes 
roumines conformément au règlement de l'arme allemande 

A ce moment, tous les éfficiers de réserve de 
l'arme roumine qui suivaient une instruction militaire 
sous la direction des Allemnds furent rassemblés sur l'ers 
dre du maréchal Antonesce en vue d'une période d'instruction 
shéciale de deux mis, Durant la priode de ce ré entraînes 
mont, l'état-mjor général de l'armée roum ino 6lebora, pour 
appeler sous les drapeaux douze classes mobilisables en eas 
de suites Ge mie à ce qu'à la date du Ier juillet 1941 
toutes ces classes soient entraintes confermment aux règlos 


monts de l'are allemande, Les cadres des officiers sués 
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rieurs de l'arme roumaine étaient soumis à ce même entraine= 
ment solen l'arme, De cette manière, au dement gù l'Allemagne 
et la Roumanie commencèrent la guerre contre l'Union sovietia 
que, toute l'armée de terre et l'armée de l'air roum inees 
étaient sous le direction des Allemands réerganisées et réada p= 
tees sur le modèle allemand.” 

Je paste Geux paragraphes qui n'ont pas d'impor= 
tance et je msse au 2 1ème alinéa qui se trouve à la page 
7a du Livre de documents, 


LE PRESIDENT 
Général, étant denm les témoignages que vous 


nous avez déjà présentés, le Tribunal tend à penser que vous 


pourriez omettre les détails des préparatifs faits en Roume 
t 


es 

nie et poursuivre en prenant la partie et xama traités du 
nombre de divisions allemandes qui furent employées sur la 
frontière roumaine 


Général ZORYA 
Cest bien : c'est la page 74 du Livre de docus 


ments où se trouve l'oräre d'Antoneseo indiquant que les ar» 
ues furent envoyées en Bessarabie et prêtes à agir contre 
l'Union soviétique : il y avait la 4 ième division d*infan» 
terio de mentagne, la 7 ième, la 8 ième, la 26 ième division 
af infanterio, la division d'infanterie de la garde, le corps 
de cavalerie et encore une autre division d'infanterie dont 
je ne me souviens plus du nom ; de plus à la frontière commune 
avec l'Union soviétique furent envoyées trois divisions pris» 
ses sur les #1 divisions qui se dirigenient à travers le 
Roumanie 

Je passe encère quelques paregraphes 1 à la 
page 75 du Livre de documents se trouve souligrée au crayon 
rouge la suite de la déclaration de Pantasy : 

"sur l'ordre du mréchal Antonesco, en mai I 
1941 des formations complémentaires furent également dirigées 
sur la frontière de L'URSS : une division frontaliére, la 
3 ième et la lére division de chesseurs de montagne, la 
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IS 1ème division d! infanterie ainsi qu’une division blindée 
Avec ces divisions, les Allemands ont transféré sur la frone 
tière de l'Union soviétique 7 divisions d'infanterie alle» 
mnde, Il s'en suit qu'au début de l'agression armée de 
l'Allemagne et de la Roumanie contre l'Union soviétique 
étaient concentrées Ix divisions reumaines et IO divisions 
allemandes sur le frontière russo«roumine, au total environ 
600.000 homes 

Les documents qui viennent d'être présentés 
au Tribunal permettent d'affirmer que selon bes indications 
de l'étatemajer des conspirateurs fascistes, la préparation 
de la Roumanie à l'agression contre l'Union soviétique 
avait commencé longtems d'avoir été exprime sur papier 
dans le plan "Barbarossa" 

Après avoir attaqué l'Union soviétique, les 
valets d'Hitler attendaient de la gratitude de leur mitre 
peur les services rendus : le 27 juillet 1941, Hitler adresse 
une lettre à Antenesee pour lui exprimer sa gratitude ainsi 
qu'à ses troupes, Je présente au Tribunal cette lettre 
d'Hitler en tant que preuve sous le n° URSS 237 qui se trouve 
à la page I de la traduction russe de la lettre, 3 ième 
alinéa, page 74 du Livre de documents présenté au Tribunal z 


3 "Le bonkeur que j'éprouve en vous félicitent à 


l'ofcasion de ce grand succès est pour moi persénnellement 
aussi grand que m satisfaction, Le retour de la Bessarabie 
sera la meilleure récompense pour vous et vos troupes." 

Les promesses des meneurs fascistes ne se lie 
mitaient pas à la Bessarabie 

Je sollicite mintenant la permission de reves 
nir sur la conversation de l'accusé Ribbentrop aves Antones- 
co qui eut lieu le Is février 1942 ; cette conversation a 
été présentée par mi sous le n° URSS «33, Je regarde en ce 
moment la 5 ièmenpgage du texte russe que l'on peut trouver 
à la page GI du Livre de documents 3; je cite l'extrait 


suivant s 
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"Je rappellerai à M.Ribbentrop qu'au bamuet 
donné par lui à Berlin, il avait levé sa coupe pour la Grande 
Roumanie, à quoi j'avais répondu que nous nous étions joints 


à l'Axe pour fonder la Grande Roumanie" 


que 
Mais"devéit représenter cette grande Roumanie 


pour laquelle l'accusé Ribbentrop levait sa coupe ? On s'en 
rend compte dansle document suivant que je présente au Tris 
bunal sous le N° URSS242, Ce document est constitue mr l'une 
des lettres adressées par Antonesco à Hitler 3; cette lettre 
est datée du 17 août 1941 et je prie le Tribunal d'sccepter 
ce document en qualité de preuve et j'estime qtAhil est indiss 
Pensable d'on lire les paragraphes z et 4 qui corres pendent 
à la pago « de la traduction russe de ce document et dans le 
Livre de documents que possède le Tribunal, le texte corress 
pondant se trouve à la page 784 Je cite 3 

"article 2" Antonesco écrit 3 "Conformment 
au désir exprim par Votre Excelleme, je suis prêt à assumer 
la responsabilité de la défense, du mintien de l'ordre ot 
de ls sécurité du territoire situé ehtre le Dniestr et le 
Dniepr, territoire qu'il convient seulement de limiter au nerd 

"article 4 = en vuo d'assurer l'ordre et la 
direction de l'exploitation economique des territoires occupés 
Prenant en considération la prolongation possible de la guerre 
j'estime absolument indispensable de créer un commandement 
unique, C'est pourquoi je prie Votre Excellence de domer 
des instructions précises définissant mes droits et ma rese 
Pons@bilité dansl'adminis tration et dans l'exploitation éco 
nomiques du territoire situé entre le Dniestr et le Bug 
ainsi qu'en ce qui concerne le mintien de l'ordre et de la 
sécurité sur tout le territoire situé entre le Dniestr et le 
Dniepr 

Jo prie Votre Excellence de vouloir bien accep 
ter de votre dévoué, Général Antonesce" 

Deux jours après que cette lettre fut écrite 


Antonesco noma un gouverneur pour les régions occur es de 
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l'Union soviétique en les dnommnt "Transistrie” 

Je présente au Tribunal sous le n° URSS #95 
la déposition de ce gouverneur Georges Alexiane fait prisone 
nier par l'armée rouge ; je vous prie d'accepter cette dépow 
Sition en tant que preuve. Alexiano donnant des précisions 
sur sa Masmination déclare (page x, alinéa 2 du texte russe 
de la déposition 4 page 79 du Livre de documents que vous 
avez à votre disposition) Je cite : 

"Antoneseo racontait qu'en liaison avec l'avance 
victèrieuse de l'arme allemande, Hitler lui envoya une 
lettre persemelle dans laquelle il lui offrait d'snnexer à 
le Roumanie les territoires soviétiques eccums par les Ale 
lemnds s'étendant du Dniestr au Dniepr et d'y établir des 
autorités a: ooeu pation” 

A la page 80 du L,vre de documents et au début 
de la 5 ième page du texte russe de la dépesition d'Alexiane 
il dit que dans l'été 1940, 11 assista à la réunion du com 
geil des ministre roumain, Je cite : 

"Le maréchal Antoneseo parlatdes succès des 
armes allemndeget roumine sur le front de l'est disait : 
Ma intenant, 11 est clair que j'ai agi avec discernement 
quand, encore au mois de novembre 1940, j'arrivais à un 


accerd avec Hitler sur une agression contre l'URSS," 
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Cependant, le largesse du Fuhrer fasciste qui dis- 
tribuait à droite et à gauche à ses vassaux, les terri- 
toires soviétiques, diminua dans le eourant de la guerre 
au fur et à mesure des succès de l'Armée Rouge. 

J'ai devant moi une note de Hitler adressée à Ion An- 
tonesco, datée du 25 octobre 1943. Je vous prie d'accep- 
ter également cett# lettre en preuve sous le n° U.R.S.5. 
240. Quelque 2 ans et 3 mois se sont écoulés depuis le 
jour où Hitler félicitait son satrape roumain au sujet de 
la Bessarabie. Il n'y a pas si longtemps que les ques ions 
concernent l'organisation du commandement unique dans 
l'administration des territoires au-delà dgu Dniestr, 
tourmentaient Antonesco s 

La situation a changé. Maintenant Hitler écrit : 
e cite l'alinéa 2 de la première page, et le second pa- 
ragraphe de la deuxième page du texte russe, qui se 
trouve à la page 82 et à la page 83 du document, Je cite : 

"La requête suivante xgxkæ a trait à l'utilisation 
totale non limitée par des considérations j.ridiques ou 
économiques quelconques de la Transistrie, en tant qe 
région de couverture pour le groupe d'armée méridional 
et pour le groupe d'armée "A", Page 83, je continue : 

"Ensuite, je demande de mettre à la disposition 

des autorités allemandes tout le réseau ferroviaire 


en Transistrie." 


a 
Page 82, Hitler ajoute "Toutes ces mesures ont 


en somme pour but de conserver la Transistrie à la Rou- 
manie", 

Alors Ion Antonesco qui a tant de fois setvile- 
ment assuré Hitler de sa fidélité n'a pu y tenir. Le 
15 novembre 1943, il écrivit une longue lettre en réponse 


à Hitlers sans retenue, Antonesco écrivait qu'il avait 


ssf 
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exécuté la volonté de son maître au détriment de son 
peuple." 

Je présente cette lettre d'Antonesco à Hitler 
sous le n° URSS 239. La lettre porte la date du 14 no- 
vembre 1943, Bucarest. Je cite en commençant au para- 
graphe 2 de la lettre, à la fin de la page 5 du texte 
russe, page 88 du Livre de Documentss 

"En ce qui concerne le régime dans la région du 
Dniestr, nous sommes d'accord avec Votre Excellence 
qu'il n'est pas opportun, actuellement, d'examiner com- 
me un relevé de compte en banque, les questions au su- 
jet de ce territoire en tant que zône de guerre, sône 
de ravitaillement, etc... 


"Je voudrais, tout d'abord, expliquer les reisons 


de mon inquiétude. Je ne sais si l'on vous dit toujours 
q J 


la vérité, en ce qui concerne la part de la Roumanie 
dans le guerre depuis 1941, et jusqu'à l'heure actuelle, 
- que cette guerre coûte à la Roumanie 300 milliards 
de leys, 
- que durant cette période, nous avons donné à l'Alle- 
magne plus de 9 millions de tonnes de pétrole, en mettant 
en denger nos stocks nationaux ainsi que les gisements 
de pétrole eux-mêmes, 
- que nous supportons de lourds frais pour lè subven- 
tion des familles de plus de 250.000 soldats tués à 
la guerre." 
Ici, je passe quatre alinéas n'ayant pas d'in- 
térêt pour le sujet qui nous intéresse, et à la page 
89 du Livre de Documents, je continue à lire : 
“Evidemment, l'entrée des troupes en territoire 
du Dniestr représente, comme vous le dites, un bou- 


clier aux portes de la Roumanie. Nous voulons seule- 


— 
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ment que tout celà se passe en ordre, et soit utilisé 


avec le plus de bénéfice. 


3°) = en ce qui concerne le transfert de l'ex- 
ploitation des chemins de fer de la région du Dniestr 
aux Allemands, en vue d'augmenter les transports, je 
demande à Votre Excellence de revoir cette question, 

À notre avis, ce transfert n'est pas indispensable, 

Les chemins de fer de la région du Dniestr ont bie 
bien fonctionné de 1940 jusqu'au moment actuel sous l'ads 
ministration roumaine ; ils ont toujours setisfait aux 
exigences allemandes et leur direction a toujours reçu 
une appréciation élogieuse, " 

Je vous demande de tourner une page du Livre de 
Documents et je lis une citation de la page 90 : 

"Si l'importance du roulage sur les voies ferrées 
de la région du Dniestr ne s'est pas accrue selon le 
plan général prévu, ce n'est pas pour nous qui en por- 
tons le responsabilité. Là aussi, nous avons tenu nos 
engagements." 

Deux alinéas plus loin, on trouve les paroles 
suivantes : 

"Je suis certain que notre administration de 
voies ferrées pourrait prendre des mesures pour augmen- 
ter l'importance du roulage, et l'amélioration des 
transports ferroviaires, 

"Pour autant que je me suis pefsonnellement oc- 
cupé de la question d'organisation,de l'administration, 
et de l'économie de cette région, il me serait très pé- 


nible que la Dirëction des Chemins de Fer soit trans- 


férée aux Allemands, caf on pourrait dire à juste ti- 


tre que c'est notre incapacité sous ce rapport qui a 


entraîné cette mesure," 
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"Il advint. une époque dans les relations des deux 
agresseurs où l'ancienne bonne entente fondée sur l'ac- 
caparement des terres et des richesses d'autrui cédé 
sa place à des discordes au sujet de savoir qui devait 


répondre davantage des pertes subies à lá suite de l'a- 


venture criminëlle dans laquelle s'étaient lancés les 


deux partenaires." 

Le document suivant en témoignera. Il a été pris 
dens les archives personnelles d'Antonesco. Je l'ai pré- 
senté à l'honorable Cour sous le n° URSS 245. Je vou- 
drais prendre quelques extraits de ce document, mais 
ce que j'ai l'intention de lire possède un sens très 
spécial pour l'agression fasciste, Ce document s'inti- 
tule "Entrevue du Général Hansen avec le Maréchal Anto- 
nesco, le 7 juillet 1943". Comme vous vous en souve- 
nez, Messieurs les juges, il fut envoyé comme chef de 
mission à l'Etat-Major en Roumanie, Je lis des extraits 
de ce document, extraits qui sont marqués au crayon 
rouge, à le page 93 du Livre de Documents. 

LE PRESIDENT. - Ne serait-il pas possible pour 
vous de résumer les documents concernant la Roumanie, 
perce que vous avez déjà attiré notre attention sur 
quantité de documents relatifs à la participation du 
Général Antonesco dans cette affaire, et autres preuves 
du même genre. 

Peut-être vous serait-il possible de passer à la 
question de la participation hongroise dans les docu- 
ments URSS IV A 294. Ce que vous nous lisez en ce moment 
montre à proprement dit l'étendue de la participation 
roumaine, mais c'est après l'agression proprement dite, 
Il me semble qu'il vous serait peut-être possible de pas- 


ser maintenant au document URSS 294, 


cf 





à LU qu 


12/2/46 
I5 H. à I6 H. 


GENERAL ZORYA. = Sic cela est utile au Tribunal, 


je peux le faire, 


LE PRESIDENT. — Il me semble que cela économiserait 
du temps. Mais je ne voudrais pas lisiter le moins du 


monde votre exposé, 


GENERAL ZORYA. - Je définirai alors ce document 


d'une fagon trés brave. J'en citerai quelques phrases 


et ensuite je passerai au document suivent. 
LE PRESIDENT. - Très bien. 


GENERAL ZORYA. - Le sens de cet entretien entre 
le Général Hansel et le Maréchal antonesco consiste en 
un marchandage qui a eu lieu entre Hansel et Antonesco, 
Le sens de ce marchandage consiste en ceci : Antonesco qui 
avait commencé à comprendre l'ennui qu'il y avait à 
avoir de mauvaises relations avec l'Allemagne insistait 
pour que toutes les relations qu'il aurait par la suite 
du point de vue matériel, toutes les questions dont il 
aurait à s'occuper plus tard, ne se traitent qu'avec 
une contre-partie, soit des avantages techniques, soit 
de l'argent. 

Plus loin, le Général Hansen dit ⸗ 

- mais nous n'avons pas d'argent. 
Alors, le Maréchal Antonesco : 
- Donnez-nous autre chose, 

Enfin, ce document précise la ligne de conduite de 
l'Allemagne fasciste adoptée pour utiliser les ressources 
les plus variées mises à sa disposition, 

Maintenant, je voudrais m'arrêter brièvement sur quel- 
ques méthodes utilisées par les Hitlérichs dans leurs 


relations avec leurs vassaux, Je voudrais m'arrêter sur 


-f 
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la conduite des conspirateurs fascistes quand ils occu- 


pèrent la Transylvanie. Opérent de Transylvanie, les 
conspirateurs hitlériens obligeaient leurs vassaux roù- 
mains et hongrois. Je présente sous le n° xx URSS 294 la 
déposition de l'ancien colonel-général de l'armée hongroi- 
se Ruszkiciay-Ruediger. 

Ruszkiciay-Ruediger oseupait jusqu'en mai 1941 
une haute fonction au Ministère de la Guerre hongrois, 
puis jisqu'au mois de septembre 1942 commandait un corps 
d'armée et enfin remplaça le Ministre de la Guerre hon- 
grois. 

Je voudrais maintenant lire la déposition de Ruszkiciay 
Ruediger ayant trait à la question transylvanienne, 

Au début de la 4ème page du texte russe de sa déposi- 
tion ce qui correspond à la page 103 du Livré de Docu- 
ments, on trouve : 

",. Le second arbitrage de Vienne eut des décisions 
peu profitables pour la Hongrie. La Roumanie conserva la 
région du gaz souterrain de Medvej-Kacharmech, 

Dans les cercles politiques de la Hongrie, on consi- 
dérait cela comme une preuve qu'Hitler voulait s'assurer 
l'adhésion de la Rotmanie à le guerre contre la Russie 
Soviétique. Le fait qu'Hitler plaçait en tant qu'alliée 
la Roumanie avant la Hongrie s'expliquait parce qu'en cas 
d'une guerre avec la Russie soviétique, la Rouma ie s'é- 
tendant au Sud de la Mer Noire Sera indubitablement né- 
cessaire à l'Allemagne, 

"Au cours d'un entretien qui eut lieu environ au 
mois de novembre 1940, le chefdu groupe d'opérations de 
l'Etet-Major hongrois, le Colonel Laszlo m'a dit ce qui 
suit à ce propos : 


"Le Second arbitrage de Vienne soulève en Hongrie 


une grés vive jalousie contre la Roumanie, et il ne dé- 


— 
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pend que de nous pour bien mériter de Hitler." 

Je me permets de rappeler qu'Antonesco dans sa dépo- 
sition qui 4 été présentée à la Cour un peu auparavant, 
dit en relatant ces pourparlers avec Hitler qu'au mois de 
Novembre 1940,."Hitler m'a dit E® que la Commission d'Ar- 
bitr:ge de Vienne n'a pas encore dit son dernier mot et 
m'a fait comprendre par cela même que la Roumanie peut 
compter sur une révision de la décision prise, en son 
temps, au sujet de la Transylvanie, 

"Cependant quelques temps après, l'accusé Ribben- 


trop a exprimé un point de vue directement opposé lors 


de sa visite à Budapest. "se 


Je vais maintenant soumettre à l'attention du Tri- 
bunal trois documents qui concernent le comportement de 
Hitler, Ribbentrop et Goering en l'occurence. 

Je présente comme preuve le document n° URSS 235 
qui est un compte-rendu d'un entretien entre Antonesco et 
Hitler ayant eu lieu le 3 avril 1942. Ce document se trou- 
ve à la page IM-116 du Livre de Documents. De ce docu- 
ment je citerai quelques passages séparés. 

Page 3 de la traduction russe, page 116 du Livre 
de Documents, Antonesco écrit : 

"Je (Antonesco) lui (Hitler) ai rappelé que les 
dirigeants de l'Etat Hongrois n'ont pas hésité à sæ dé- 
clarer publiquement dans lā presse et au Parlement (après 
la visite de Ribbentrop à Budapest) que s'ils entreprennent 
une action, c'est-a-dire s'ils envoient leurs troupes, la 
Transylvanie leur restera. Des rumeurs de ce genre ont 
cours, et c'est très démoralisant pour les Roumains, 
Hitler a donné sa parole d'honneur que de pareilles pro- 


messes n'ont pas été faites et ne pouvaient l'être, que ce- 


T 
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la ne correspond pas à la réalité." 
Voilà comment Hitler jonglait avec les promesses 


faites à ses satellites. 


LE PRESIDENT. - Nous suspendrons maintenant 


la séance pour dix minutes. 
L' AUDIENCE EST SUSPENDUE POUR 10 MINUTES. 


GENERAL - ZORYA -. - Le document suivant que je 
vais présenter au Tribunal sous le n° URSS 185 concer- 
me la question de la Transylvanie et l'accusé Ribben- 
trop. C'est un compte-rendu d'un entretien entre Anto- 
nesco et le chef de la section des Archives du Minis- 
tere des Affaires Etrangères allemand, Von Doernberg, 
qui a eu lieu le 10 février 1942 à la frontière. 

Je demande que l'on accepte ce document comme 
preuve, comme provenant des archives personnelles du 
Maréchal Antonesco, pris par l'Armée Rouge au moment de 
l'attaqu@é. Je ne juge pas utile de lire en entier ce 
document, et je vais me limiter à la citation de quel- 
ques extraits. Je vous demande de regarder & la page 


116 du Livre de Documents où l'on trouve le compte-ren- 


du de cet entretien d'Antonesco avec Von Doernberg, 


le 10 février 1942. Je cite : 

"Yon Doernberg a posé la question de l'ordre de 
"Gharles I" que Von Ribbentrop demandait avec insistan- 
ce par l'intermédiaire de divers organismes officiels 
allemands qui se trouvaient dans notre pays, ou par 
l'intermédiaire d'organismes officiels roumains se 
trouvant auprès du Gouvernement allemand." 

Je passe à la page suivante, page 127 du Livre 


de Documents, et je cite : 


"J'ai déclaré à M. Von Doernberg que je ne pour- 
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rais donner cette récompense avant que M. Von Ribbentrop 
ne fasse une déclaration publique à la Roumanie, à la 
première occasion favorable. Il est question du problème 
de Transylvanie où serait ravivée la foi du peuple rou- 
main dans la lutte qu'il mène pour la justice et ses 
droits dans l'Europe future. C'est pourquoi je ne puis 
lui donner cette récompense qu'à la condition que ce ne 
sera rendu public seulement après la déclaration qu'il 
aura faite, 


"M. Von Doernberg m'a demandé du temps pour ré- 


fléchir. Le lendemain avant de sortir du wagon, il m'a 


prié de lui remettre cette récompense, en disant que Von 
Ribbentrop désire la recevoir, et que je ne devais pas 
parler à Ribbentrop de la conversation qui a eu lieu 
entre nous, car il s'engage à rendre cette récompense 
publique, alors seulement que les conditions posées par 
moi seraient remplies, 

A cette condition, je lui ai remis l'ordre, sans 


cependant y joindre les certificats correspondants," 


insi, Ribbentrop fut d'accord pour se démettre 
de son intervention à Budapest une fois la décorgztion re- 
mise. 

J'ai également à ma disposition le compte-rendu 
d'un entretien entre :ntonesco et Goering. Je me permets 
d'attirer votre attention sur la page 117 du Livre de Do- 
cuments. Malheureusenent, ce document découvert en même 
temps que d'autres dans les archives personnelles d'Anto- 
nesco que j'ai mentionnés, ne porte pas de date. Je le 
présente sous la forme o) nous l'avons trouvé, Je présente 
ce compte-rendu sous le N° URSS 238 et je me limiterei à 


n'en citer qu'un passage, Je cite : 


../ 
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"Au cours de leur entretien à Karinhell, le Maré- 


chal Goering était très réticent à l'égard de la situa- 


tion de la question transylvanienne, Pendant le voyage 
en voiture, ih dit au Maréchal, c'est-à-dire à Antones-— 
co : 

" - Finalement, pourquoi vous disputez-vous avec 
la Hongrie au sujet de la Transylvanie qui, en réalité, 
est plus allemande que roumaine ou hongroise ? 

Nous pouvons peut-être convenir du fait que cette 
fbis-ci Geering,d'une façon assez véridique, a exposé 
le point de vue des conspirateurs fascistes sur le pro- 
blème de la Transylvanie, 

Je voudrais maintenant, pour achever d'éclaircir 
les relations de l'Allemagne avec sa vassale roumaine, 
m'arrêter sur la question du pétrole, La Roumanie était 
l'un des fournisseurs les plus importants de 1'Allema- 
gne dans ce domaine. Avant et pendant la guerre, les 
fascistes ont , par tous les moyens, pompé le pétrole 
de Roumanie, Il en est question dans l'une des lettres 
envoyées & Antonesco, 

Je vais maintenant présenter deux documents 
qui illustrent d'une façon suffisamment complète en 

. quoi consistaient ces problèmes pour l'Allemagne, et 
l'importance qu'attribuaient à ce problème les fescis- 
tes eux-mêmes. Sous le n° URSS 244, je présente un té- 
légramme urgent envoyé par l'accusé Keitel à l'adresse 
du Maréchel Antonesco, parvenu à ce dernier le 31 oc- 
tobre 1942. Vous vous rappelerez que ce document a été 
pris aussi dans les archives personnelles d'Antonesco, 


Je vous demande d'accepter comme preuve ces télégrammes, 
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Le télégramme urgent remis par la mission allemande se 
trouve à la page 119 du Livre đe Documents. Il est adres- 
sé à M. le Maréchal Antonesco., 

“Monsieur le Maréchal, 

"Au nom du Fuhrer, je m'adresse à Votre Excellence et 
demande votre intervention personnelle dans le but d'ac- 
célérer la livraison de la quantité maxima de carburants 
à la flotte italienne, Cette quantité est indispensable 
à la conduite des opérations militaires en Méditerranée. 

Du fait du manque de moyen de ravitaillement, la 
situation en Afrique du Nord est arrivée à une tension 
extrême. Le transfert des munitions et du ravitaillement 
dépende exclusivement de le livraison de la quantité 
indispensable de carburants. 

Je prie Votre Excellence d'augmenter au meximum 
le livraison en Italie du carburant qui est prévu ex- 
clusivement pour les besoins de la flotte appelée à main- 
tenit des positions importantes en Méditerranée. 

J'ai choisi ce moyen direct de m'adresser à vous 


parce que je suis sûr que votre intervention personnel- 


le accélérerait l'aide indispensable. 


Votre dévoué : Keitel, 
feld-maréchal, 


— Permettez-moi de présenter à la Cour le télégram- 
me d'Antonesco, en réponse à Keitel. Ce document, je le 
présente sous le n° URSS 244 A. Je vous demande de re- 


gerder la page 120 du Livre de Documents. 


LE PRESIDENT. - Ne pouvez-vous pas résumer tous 


ces télégrammes ? 


Général ZORYA. - Je vais exposer en deux phrases 
le contenu de ces télégrammes. 


A la demande instante de l'accusé Keitel de donner 
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la plus grande quantité possible de pétrole, Antonesco 
répond par télégramme à Keitel qu'il tient tous ses en- 
gagements, que tout ce qui a été prévu par le Gouverne- 
ment allemand a été donné, mais que lui ne peut pas donner 
davantage., Si l'on peut faire encore des économies à l'in- 
térieur même de la Roumanie, peut-être pourra-t-on être 

de quelque aide aux alliés. En tout cas, il demande à 
Keitel d'agréer l'expression de son dévouement et de son 
respect. Il signe : Maréchal :ntonesco. 

Permettez-moi de vous rappeler qu'octobre et noven- 
bre 1942 étaient des mois où se décidait le sort de Rommel 
en Afrique du Nord, et où l':rmée Rouge, sur les limites 
de Mozdok coupait aux Allemands le voie vers le pétrole 
de Bakou et de Grozny. Les Allemands manquaient nettement 
de pétrole. 

Je cite encore un passage qui h'a pas encore été lu 
du compte-rendu de l'entretien du 12 février 1942 entre 
Antonesco et l'accusé Ribbentrop. Le compte-rendu de cette 
conversation a été présenté au Tribunal précédemment sous 
le n° URSS 233. Je vous demande de porter votre attention 
sur la page 61 et 62 du Livre de Documents qui correspond 


& la page 4 du texte russe du document. On y trouve les 


lignes suivantes ¿"En ce qui concerne le pétrole} Antones- 


co a répondu, je cite : 

"En ce qui concerne le pétrole, la Roumanie a fourni 
le maximum de son effort, elle ne peut faire davantage. 
La seule issue de cette impasse sera l'envahissement de 
territoires riches en pétrole." 

Là, il faut noter qu'Antonesco n'était pas seul à 
avoir tendance à s'approprier des territoires d'autrui, 
riches en pétrole, 


Je vous demande, Messieurs les Juges, de vous repor- 


re”, 
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à 
ter aux pages 121 mk 129 de votre Livre de Documents. 


Là, vous trouverez un document tiré des archives person- 
nelles de l'accusé Rosenberg qui est intitulé :"Trens- 
formation du Caucase", Je le présente au Tribunal sous 
le n° URSS 58, et je vous demande de l'accepter comme 
preuve. Au mois de juillet 1941, l'accusé Rosenberg for- 
mulait de la façon suivante le point de vue allemand 

sur cette question, page 122 du Livre de Documents : 

"Les intérêts de l'Allemagne consistent en l'éta- 
blissement de positions solides dans tout le Caucase, 
pour assurer sinsi la sécurité de l'Europe continentale,! 
c'est-à-dire d'assurer la liaison avec le Proche Orient. 

Seule cette liaison avec les sources de pétrole peut 
rendre l'Allemagne et toute l'Europe indépendante de 
n'importe quelle coalition de puissances maritimes à l'a- 
venir. Le but de la politique allemande, c'est la mattri- 
se du Caucase et des pays qui le bordent au Sud, tent qu 
point de vue politique que militaire," 

Je vous demande de regarder la page 124, qui cor- 
respond & la page 4 du texte russe du document que je 
cite. La même idée est formulée par Rosenberg, evec une 
grande netteté, je cite : 

"Le Reich allemand doit prendre en main tout le 


pétrole." 


Messieurs les juges, je me permettrai de ne pas 
m'arrêter en détail sur les relations mutuelles des fas- 
cistes avec la Finlande, car lex témoin Buschrnhagen 
vient de donner une déposition assez détaillée sur cette 
question, et le Tribunal doit avoir une certaine impres- 
sion sur cette questions Maintenant, je vais simplement 
rappeler que d'après l'idée du paregraphe 3 de la section 


III, leFinlande devait couvrir la tâche du groupe de pa- 


— 
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rachutistes allemands Nord, parti du groupe 21, qui de- 
vait arriver de Norvège, et ensuite opérer en même temps 
qu'elle. En #outre, la part de la Finlande, d'après le 
Plan Barbarossa, était de liquider les forces russes à 
Hango. 

Je me permettrai de vous rappeler également que 
dens le document présenté per le Ministére Public américain 
sous le n° 39 "Plan temporaire Barbarossa", la question 
de la participation à la guerre de la Finlande est rappe- 
lée dans le chapitre II, où comme je vous l'ai déjà pré- 
senté, page 57 du Livre du Documents, les négociations 
préliminaires avec le Quartier Général finlandais ont eu 
lieu à partir du 25 mei. De plus, à la page 58, au début, 
je voudrais rappeler les faits suivants : (je cite) 

"Sont prévus le transport en Norvège de 18 batte- 
ries d'artillerie, ainsi que le transport en Finlande 
d'une division renforcée d'infanterie, avec le détache- 
ment du corps d'armée., Parmi ces forces, pour le cas 
"Silber fucks" on a prévu une division d'intanterie, deux 
divisions de montagne, et le groupe de bataille SS Nord, 

"Il a été prévu qu'après l'ouverture des opérations 
militaires, on transporterait encore une division par 
voie ferrée par la Suède pour attaquer Hengoe," 

Je pense que j'ai le droit de souligner ici que dès 
le début des pourparlers avec l'Etat-Major de l'armée fin- 
landaise,le 25 Mai 1941, date indiquée dans le plan tempo- 
raire Barbarossa, n'est pas exact. Les indications ne cor- 
respondent pas à la dete réelle des préparatifs pour l'a- 
gression; ce sont des prépérations pour la soi-disant 
“guerre préventive", 

Pour compléter les dépositions du témoin Buschrnhagen 


je me permettrai de présenter sous le n° U.R.S.S. 229 


les dépositions du Colonel de l'armée allemande Kitchmenn, 
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que je demande d'accepter comme preuve, 
KITCHAMNN a travaillé depuis octobre 1941, comme At- 
taché Militaire de l'Ambassade allemande à Helsinki, 
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ERAL ZORYA.= Excusez-m 
veux 


toin, 


où il dit 
l'intenti 
Ssalement 

se méfiait de la 
Roumanie , vour le développement de ses plans, car il 
considérait les Hongrois comme des bavards . Paulus 
ajoute à la pare 2 de cette déclaration qu'en réalité 
il n'y avait que de la mauvaise volonté de la part d'Hitler 
Il a donné l'ordre de prendre les puits de pétrole avant 
l'arrivée des Hongrois, puis il développe ses idées 
en ce qui concerne le rôle des Hongrois dans la participa- 
tion aux armements . Tout cela a déja été cité par le 
colonel Poktowsky et je voudrais Simplement me référera 
ses déclarations de Paulus oui jettent une certaine lumié- 
re sur les relations respectives de l'Allemacne et de la 
Hongrie . 

Il me semble ifidispensable de me référer aux 
déclarations de Ruskiscay-Ruediger contenues dans les do- 
cunents URSS 294 . 

par 

En ee qui conce:ne l'occupation dg la “ongrie -page 
55 du Livre đe documents- de l'Ukraine Sub-Karpathique en 
1959, il déclare ( article 5 de la page 2 du texte russe, 


page IOI du Livre de documents) et c'est souligné : 


"Ceci a eu lieu peu de temps avant la guerre 
germano-polonaise . On pensait alors que l'occupation hon- 
groise avait été dictée surtout par des intérêts économiques, 
et d'autre part la possibilité de se libérer du traité de 


Trianon , mais à partir du moment où l'Ukraine Sub-karpathique 
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a été limitrophe de l'URSS, nous avons commencé à donner 

une autre signification à notre occupation . Four nous, 
officiers supérieurs, il était évident que le gouvernement 
politique de l'Allemagne et de la Hongrie donnait ézalement 
une valeur stratérique à cette région en vue de faire des 


opérations futures contre la Russie soviétique . " 


À la page 9, il déclare encore que pendant la 


Conférence ayant eu lieu à la fin de Mars I94I, le Ministre 

de la guerre Hongrois Barta a parlé des buts de la guerre 
contre la ‘fougoslavie . Parmi ces buts, Barta a avoué 
franchement la nécessité d'empêcher la Yougoslavie de s'allier 
éventuellement à l'Union soviétique . Cependant un tableau 
plus complet des relations germano-hongroises, qui avait 

pour but la préparation de l'agression contre l'URSS, est 
contenu dans la déclaration du ma jor-général hongrois, Ujszas 
ZY qui du Ter — Ier Juillet I982 avait rempli les 
fonctions de chef du service dtespinnnage et de contre- 
espionnage de l'état-major hongrois . Pendant ce temps, grâce 
à sa situation officielle, il a pu constater facilement le 
mystére entourant ces préparatifs . Il a communiqué certains 
faits qui se trouvent dans le document que je présente 

au Tribunal sous le N° URSS I55 . Je vous demande de l'ac- 
cepter comme preuve . Je vais lire la déposition de Ujaszaszy 
qui concerne la question en cours . Je commence à la page 2 
du texte russe de ce document, qui correspond à la page I49 


du Livre de documents . On y trouve l'article 2 : 


"préparation par l'Allemagne et la Hongrie de 
la guerre contre la Russie soviétique . Paragraphe I : Lettre 
de Keitel . Je cite : 

" En Novembre 1940 à l'audience du chef de l'Etat 


royal 
major/ hongrois Colonel Wert, l'attaché militaire allemand 


à 
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Colonel Guenther Krappe, ds l'état-major allemand fut regu . 
Krappe avait une lettre du colonel-géméral Halder, chef 

de l'Etat-major des forces terrestres de l'Allemagne . 

Dans cette lettre “alder informait Wert qu'au printemps 
I94I, il serait nécessaire de forcer la Yougoslavie de 

prendre une position nette vis-à-vis de l'avenir afin 

de parer au danger d'une attaque russe par derrière . 

Dans cette guerre préventive contre la Yougo- 
slavie et presque certaine contre la Russie, la Hongrie 
devait participer, ne serait-ce que dans son propre intérêt 

wart répondit qu'il était d'accord avec Halder 
mais il faisait remarquer que l'armée hongroise n'était 
pas suffisamment armée et qu'elle n'était pas prête à 
la guerre contre la Russie soviétique . En même temps 
il demandait le réarmement de la “ongrie par l'Allemagne . 

Les renseignements concernant la lettre de Halder et 
sa réponse, me furent donnés par le colonel Wert . 

Puis la Commission hongroise d'armement a été in- 
vitée à Berlin . Elle se composait d'officiers spécialistes 
du service d'approvisionnement du Ministére royal hongrois 
de la Défense nationale et elle partit pour Berlin le 30 
Décembre I940 . Les demandes hongroises étaient les suivan- 


tes : la fourniture d'obusiers de IO ctm eee 


LE PRESIDENT.- Général ne pourriez-vous pas pas- 
ser et en venir à Décembre 1940 où Keitel invite le 
Ministre Hongrois de la Défense à venir à Berlin, quelques 


phreses plus bas ? 
GENERAL ZORYA .- Je passe à ce paragraphe : 


"En décembre 1940 le général de l'état-major de 
l'IKW le général feldmaréchal Keitel, avait invité a 
Berlin le ministre hongrois de la Défense nationale, le co- 


lonel général Carl Barta dans le but de : 





UE un 


“a) régler personnellement la question de l'arme- 
ment . 

"h) élaborer le plan de collaboretion militaire et 
politicue de 1'Ailemagne et de la “ongrie pour le printemps 
I94I . Cette convocation a été transmise à Budapest par 
l'intermédiaire de l'attaché militaire reyal hongrois à 
Berlin , colonel Alexander Homlock . Simultanément, j'ai re- 
gu une convocation semblable de l'amiral Canaris, chef de la 


Section étrangère de l'"Abwehr " de 1*axw ." 


Je passe une longue liste de personnes qui 
accompagna itmBarth dans son voyage , eb rédigée par Ujszasezy 
et je lis plus loin, page 4, septième ligne à partie du haut 


de la page, page ISI du Livre de Documents +. 


ny] a été décidé ce qui suit : Au printemps I941 
la situation de la Youroslavie sera éclaircie, done la menace 
d'ure attaque dans le dos par les soviets sera écartée . 
L'armée hongroise sera pourvue dans ce but d'obusiers,de 
chars d'assaut modernes et de chars blindés pour une brigade 
motorisée . Le Hongrie devra mettre à la disposition de l'Al- 
lemasne IS unités pour la guerre contre la Russie, y compris 
3 unités motėrisées, une unité de cavalerie et une unité 
de chars d'assaut . Elle devra achever les fortifications en 
Rus-ie sub-karpathique avent le Ier Juin T94I , aider le 
mouvement des troupss allemandes dans les régions limitro- 
phes aux frontières hongro-yougo slaves et hongro-soviétiques 
garantir le transport du ravitaillement par la Hongrie . 
Le détail de la préparation des opérations sera établi plus 
tard, avec les représentants de l'état-major allemand envoyé 
en Hongrie . En compensation de sa participation à la guerre 
la Hongrie recevra des territoires en Yougoslavie et en 


Russie : angien duché de Galicie et la vallée des Karpathes 


jusqu'au Dniestr . * 
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Et enfin Ujszaszy décrit les évènements des derniers 
jours précédant l'égression contre l'Union Soviétique. 
C'est la page II de ce document et page I58 du Livre de Do- 
cuments - je cite (au milieu de la page 6I pour les inter- 
prêtes) 

"Le 24 Juin I94I, autant que je me rappelle, à I2 h.30, 


j'ai requ la co munication que les avions soviétiques ont 


bombardé Raho en Russie sub-karpathique, et ses environs, 


le même jour dans l'après midi . La nouvelle nous est perve- 
nue que les avions soviétiques ont bombardé Koschitze . 

Le soit du même jour il y a eu une conférence du Conseil 

de la couronne, sous la direction personnelle du régent qui, 
sur la base de la provocation de la Russie soviétique, avait 
décidé de déclarer la guerre à ce pays . Je suis sûr que 
c'étaient des avions allemands, avec des signes distinctifs 
russes et je me base sur les faits suivants : 

" Le Lieutenant-général Buetterer et la propagande 
allemande ont trop largement répandu les nouvelles de ce bor 
bardement . 

"Le major-général Lasszlo a immédiatement ordonné 
par l'intermédiaire de la Section de propagande de la Ze 
Section de l'état-major hongrois, de photographier les 
restes des bombes soviétiques et de las publier dans la 
presse faseiste des Etats fascistes. 

nue lieutenant général Fuetterer, le ma jor-général 
Lasszlo et le lieutenant-colonal Arimond, faisaient courir, 
au moyen de la propagande, le bruit que des pilotes slovaques 
au service des Russes avaient bombardé Koschitze et que la 
précision du point de chute des bombes s'explique par le fait 
que ces pilotes connaissaient bien la région # C'était, comme 

Ujszaszy 
le montre Ruskiseai le 24 juin I94I à I2 h 50 . 

Nous possédons les documents qui prouvent que 


bien avant l'agression de la Hongrie contre l'URSS, cette 
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agression était décidée . Dans la déclaration présentée au 
Tribunal Ruskiscai-Ruediger parle des raisons de l'agression 
de la Hongrie contre l'URSS . Peut-être la déclaration de 

ce dernier n'est-elle pas partagée par tout le monde, mais 
en tant que ténoignaga du remplaçant du Ministre de la 
guerre hongrois, elle ne peut pas ne pas présenter d'intérêt 
(page IO du texte russe de cette déposition ) Ruedieger 
déclare qu'à la fin de mai I94I , il avait reçu l'ordre de 
fournir tout d'abord des troupes situées dans 1'Ukraine 
sub-karpathique, et 2 jours aprés eut lieu un Conseil 
secret des commandants des Corps d'armée et du chef de 
l'état-major , colonel-général Wert , conférence où on avait 
déjà annoncé l'agression à venir contre l'URSS . Je cite 
des déclaration s de Ruskiscai Ruediger, page I08 du 

Libre de documents, page 9 du texte russe, les endroits 


soulignés : 


"Général Wert, chef d'état-major, nous a décrit 
la situation politique et militaire . Il en ressort 
qu'une proche agression contre l'URSS aura lieu par l'Al- 
lemagne , que la Roumanie et la Hongrie y prendront une 


part active aux côtés de l'Allemagne ." 


Plus loin Ruediger indique que la décision 


sur la déclaration de la guerre a été prise lors d'une 


réunion du Conseil des ministres : 


" après l'exposé du Premier ministre Bardoschy 
et du Ministre Barta, cette déclaration a été approuvée 
par le conseil de la couronne . Cette question n'a pas été 
soumise au Parlement . Cette décision ne provoqua pas 
d'étonnement car elle était le résultat de la collaboration 
volontaire avec l'Allemagne qui existait depuis longtemps . 


#L'état-major hongrois, ainsi que la direction 


politique de la Hongrie, commençant par l'agression contre 
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sion contre 1'U .S.8., dans chacun de ces 

laient sans fficulté, e rent terminées 

gnes générales, entre septembre et décembre 1940, 

marlers eurent lieu entre les Etats-Maiors Généraux de 

armée allemande et des pays satellites. L'objet de 

pourparlers était, dans t 

ractére purement mili 

le transport des u ités milit ires a ation des 
stratégiques, stablisse ent n certain nombre de 


sion contre 1°U.R.8S.S., etc... 
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: + "L'ordonnance 
signé par l'accusé Keitel ; “L'ordonnance 
- © 


j : s i Militair 
sur l'application du Code de Juridiction Mi 


1941, (n° américain C-50) 


rective sur la Propage 
préparation con 


ricai l'autres, 


+ s £16 
contre l'Union Soviéti j ue 


longtemps avant l'ag 


* * * nt des normes léca 
a destruction non uw) el des normes lé: 


des d'envah: 


Dans cet 


dit ouvertement à 


Arbeit" consa 


formule 


"Notre tâche n'est pas de germaniser l'] 


vieuxsens de ce mot, c'test- ire d'imposer à la populat 


langue lois allemandes, mais d'obtenir que 


ersonnes qui sont réellement de sang 


de nier la germanisation n'est pas nouveau. 
Cependant dans la bouche du Reichsfuehrer des SeSe; agis- 


t en tant que Ministre d'Etat, cela devient un ordre. 
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C'est là que réside tout le sens de ces mots." 

Lerefus de germaniser lespopulations des pays occupés 

et l'affirmation qu'à l'Est ne doit y avoir que les 
personnes de sang réellement allemand signifiaient preti- 
quement l'anéantissement en masse de citoyens soviétiques, 
le pillage, de leurs biens, la déportation en esclavag 
la destruction de la culture russe plusieurs fois séculai- 


rese 


Je m'arrête: hème, car ce suiet ou plutôt 


ces sujets ont été étudiés et seront présentés au Tribu- 


nal par 


organi: 
s preuves, et 


4 


de 1'Union 


rossa. Les 


fin de la guerre contre 


au moyen d'une guerre éclair le Russie sovié 

cela, l'armée devra consacrer à ce but toutes 

dont elle dispose, avec cette seule limitation jue les ré- 

gions occupées devront être dé S contre toute surprise 
Le Plan “Variante Barbaross prévovait 

d'anéantir l'Armée Rouge, d'empêcher la possit 

retraite des unités soviétiques à l'intérieur du 

également la nécessité pour les 

tes d'atteindre rapidement une ligne de laquelle l'avi: 

soviétique ne se LG pl en mesure d'attaquer les r 


allemandes, 


Le but final, d'après la Variante Barbaros: 
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Kronste 


ua 


PENDUE 


Mercredi 15 février, à 10 heures. 





